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RIÜGAIU) suit L’ACTUALITÉ

Beauport sauvegarde son patrimoine
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LC Soieii j«an Mone Villeneuve
Le territoire compris dans l'arrondissement historique est délimité a I ouest par I avenue des 
Martyrs et a I est. par la rue Savoie

Dans l’industrie de l’amiante

La CSN veut l’ancienneté globale 
au nom de la justice

♦ THETfORD-MINhS ■ L'appli- 
(dlion de l’anciennete globale que 
defend la CSN dans le dossier de la 
restructuration de la production 
d’aniiante dans la region de Thet- 
ford-Mines n'est pas "une inven­
tion de circonstances" mais un 
principe fondamental et sacre 
dans le monde syndical et particu­
lièrement cher a notre centrale"

par Fortunat MARCOUX

C est ce qu a réitéré le presi 
dent de la Confederation des syndi

J

le Soleil SoloAd Morcovi

Gerald Larose C est une ques­
tion de logique

.Ils natiiinaw' M iterald I.iiosi 
liM I .1 Ihilforri Mmes alui s qu il 
--.kJiessai! a qiielqii' J'S lra\ail 
IniTs H lllMlM ItSNI (Iis i nilip.i 
fines minières Société Asbestos

I tee , et ' Nationale . filiale de "1 ar 
d’amiante du Quebec I tee"

On sait que trois producteuis 
sont impliques dans la société en 
commandite "SOCOM qui doit ad 
ininistrer I exploitation d amiante 
dans la region de Ihetford jusqu en 
l'an 2050. Ce regroupement doit ou 
a déjà entraîne la fermeture di 
quatre mines et le licenciement de 
725 ouvriers Ces nnploves sont 
membres de s>ndicats afiilies a la 
CSN. aux Métallurgistes unis 
d Amérique et a la CSD

"Au nom de la justice sociale 
I ancienneté globale doit etre appli­
quée dans le processus des mises a 
pied C est une question de logique 
On ne peut accepter que des tr.ivail 
leurs ( oinptant 25 années de ser 
Mce soient congédiés alors que 
d auties «ivant deux ou cinq années 
d'anciennete gardent leur emploi 
a-t-il explique.

I ors d une visite dans la region 
le 20 mars M Larose avait tenu a 
préciser que cette reorganisation 
de la production d amiante ne de­
vait pas etre faite sur le dos des 
mineurs, qu'ils fussent Métallos ou 
CSN ' l’n métallo qui compte 25 
années de service, nest pas moins 
ni plus respectable qu'un svndique 
de la CSN qui a autant d ancien­
neté' . avait-il dit I e president de la 
CSN avait ajoute que tous les droits 
de tous les ouvriers devaient etre 
reconnus (t que. pour rendre jus- 
tue a tout le monde, il fallait appli 
quer I ancienneté globale 
Audition de 300 griets 
reportee"^

I es métallos représentent les 
emplovi s a l’heure des compagnies 

I ac d amiante du Quebec I tee ” et 
Hell Itee'

I a CSN a i ont este 300 coiigt die- 
ments en déposant autant de griefs 
auprts du ministt re qutberois du 
travail I audition dis (,uis.-s a ete 
lixee aux 2 i et 5 iiiin mais elle

pouirait etre reportee a une date 
ultérieure, la société en comman­
dite Il étant pas reconnue encore 
f omme entité juridique I e delai est 
imputable a des négociations avec 
le ministère federal du Revenu •
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* Les travaux sont en tours 
pour la mise en valeur du nouvel 
arrondissement historique de 
Beauport, s'étendant sur presque 
toute la longueur de l'avenue 
Royale, sur une distance de six ki­
lometres

11. — «
par Gerald OUELLET

M Jatqufs HaiVfV architeilt 
oeuvrera pour la municipalité dt 
Beauport dans le cadre du projet a 
la suilt d uni entente intervemn 
avec le ministère des Affain s 
culturelles

Cette entente prévoit de plus la 
production d un inventaire et la 
realisation d une etude d ensemble 
pour tout le territoire compris dans 
I arrondissement historique deli 
mite a 1 ouest par 1 avenue des Mar- 
tvrs et a 1 est par la rue Savoie, soit 
environ 680 batiments, notamineiil 
les maisons Bellanger-Giraidin it 
Tessier-I aplanie Décrété en juillet 
1985, cet arrondissement permettra 
la conservation et la mise en valeur 
de 1 important patrimoine de la 
ville
Informer et aider

l'information la sensibilisation 
et le support aux citovens habitant 
dans ce secteur constituent les 
priorités d’action de 1 architecte du 
projet M Harvey conseillera ainsi 
les proprietaires de batiments an­
ciens sur le tvpe de renovation a 
effectuei pour la valeur et I aspect 
historiques du batiment

Cc'tte assistance sera d autant 
plus precieuse que la renovation ex­
térieure des batiments a valeur his­

torique doit etrt ittectue»
1 onfornieinent aux normes de pro 
tection du patrimoine 
architectural

’A Harvev apportera de plus sa 
1 ollaboration aux proprietaires 
désireux de se- prévaloir de laide- 
linanciere prevue- par le- ministe-re- 
de-s Affairt-s culturelle-s qui assuiiie- 
une- paît le de-s frais relie-s a la ri-iio 
vation de- I e-dlllee

Inventaire et etude
le protocole d entente interve­

nu e-ntre- le- miiiiste-re et He aupor! 
pre-voit la re-alisatiun d un inven 
taire- e-t dune e-tude d e-nse-mbh 
pe-rme-ttant de de-gage-r un portrait 
eomple-t de 1 arrondisse me-nt histo 
rique- ave-c la eontribution de- plu 
sie-urs disciphne-s dont larehitee 
ture- I arche-olocie- e-t I histoire

l'ne- lois le-s e-tude s te-rinme-e s 
le- se-rvice- d urbanisme- se-ra e n nie 
sure- d e-labore-r le-s programme s 
d inte-rve-ntion iie-ce-ssaire-s a la mise 
e II vale-ur du patiimoine 
be-auportüis •
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La maison Tessier-Laplante. situee en face de I eglise de Cour 
ville, lait partie de I arrondissement.
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Parmi les 600 bâtiments de I arrondissement historique on note la maison Bellanger-Girardin
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I REGARD SUR L’ACTUAUTÉ LOCALE I

Création de 60 emplois

«SAINT-PAMPIlILt • La société 
industrielle Troie Inc., établie a 
Saint'Paiiiphilc depuis 20 ans, 
^'appretc a réinvestir SI million 
pour afîrandir et moderniser son 
usine de jeans et pouvoir ainsi 
.iu(;menter de GO le nombre de ses 
rmployes, qui sont actuellement 
(le 90.

par Gilles PEPIN

11 y a quelques juurs. la Société 
de développement industriel du 
viuehec annoiii ail une > untribution 
(le SdO.OOO pour e projet. Puis, 
r’etait au tour du diipute Pierre 
Liais a annoncer l'octroi de subven­
tions, cette fois au nom du ];ouver- 
iiemenl federal. S 156,800 seioiil 
donnés en vertu du projp'amme de 
lïlffice •anadien de renouveau in- 
dustrii.-l .liiisi qu'une somme de

$190,224 provenant du programme 
de développement de l'emploi 

1 oflice avait déjà octroyé, 1 hi­
ver dernier, une contribution de 
S22,000 pour que cette entreprise 
realise une etude approfondie de 
son trav.iil en atelier et elabort! un 
plan de restructuration et d'expan­
sion. I.a firme Industries Troie Inc. 
est en pleine prosoperite. Plie ajou­
te la construction d'un batiment 
ainsi que de l'equipenient neces­
saire au delavajte et au pressage du 
tissu: elle veut aussi effectuer de la 
renovation et améliorer son 
svsleine inlormatise de gestion.

Autres subventions
le depute de Bellechasse et 

secretaire parlementaire du minis­
tère federal de l'Agriculture, M. 
Pierre Blais, lors d'une conference 
de presse qu'il a donnée a Saint--

Succès du Salon de l’industrie 
et du commerce, à Beauport

*Le premier Salon de l'indus­
trie et du commerce de Beauport a 
remporte un franc succès avec un 
total de 9,821 visiteurs qui ont 
franchi le tourniquet au stade cou­
vert de Ciffard. C'est une augmen­
tation considerable, si on compare 
les chiffres de la derniere exposi­
tion commerciale et industrielle 
(le 1984, qui avait attire environ 
2,000 personnes.

Selon l'ex-president de la Cham- 
ore de commerce. M. Raymond Côte, 
e premier salon se voulait repré­

sentatif de l'essor economique de la 
-egion du grand Beauport

L'organisation reposait sur la 
Chambre de commerce et les 
benevoles de la corporation du 
Salon de mai. Ce salon a permis, du­
rant quatre jours d'exposition, a 45 
exposants de presenter au public 
une source d'information très 
vaste, dans des domaines aussi va­
ries que l'electronique, le construc­
tion résidentielle, la décoration in­
térieure, le maquillage et les 
produits de heaute, les institutions 
financières, la CUQ. la ville de Beau­
port l’Ordre des notaires, le Club 
automobile du Quebec, le Vieux- 
Port de Quebec et plusieurs 
autres •

Le depute Blais a aussi révélé 
l'octroi d'une subvention de 
$266,646 par le ministère de l'Em­
ploi et de l'Immijp'alion pour réta­
blissement d'un terrain de golf a 
Saint-Pamphile. En plus de favori­
ser le développement touristique 
dans celle region de l'Islel-Sud, ce 
projet permettra aussi a 47 travail­
leurs d'y trouver de l'emploi tempo­
raire et a quatre autres personnes 
de travailler a temps plein. L'inves­
tissement sera de $880,000, devant 
provenir notamment de la vente 
d actions et d'une campagne de 
levee de fonds

Le meme porte-parole a enfin 
annonce une contribution de 
$25,322 du ministère de l’Emploi et 
de rimmigration pour raffermir les 
assises du journal communautaire 
1, Echo-d’en-haut, Cette subvention 
permettra la formation de trois 
travailleurs.#
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Troie, de St-Pamphile, 
va investir $1 million
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Pamphile, a de plus annonce d'au­
tres subventions. Au total, il fut 
question de contributions gouver­
nementales totalisant $790,000 de­
vant favoriser des investissements 
au montant de $2,766,000 et la créa­
tion de 120 emplois.

Ainsi, une nouvelle entreprise 
agro-alimentaire, le Centre coopera­
tif de production de champignons 
Regal, pourra investir $451,700, à 
Sainle-Perpetue, en bénéficiant 
d’une subvention de $150,700, oc- 
iroyee par le ministère de l'Emploi 
et de l’Immigration; ce qui devrait 
creer sept semplois. I.a nouvelle 
champignonnière vise une première 
production annuelle de 116,600 li­
vres et un chiffre d'affaires double 
des la quatrième annee.
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L'apport économique qu'entrainerait le développement de l'horticulture serait benefique a toute la
collectivité, selon TUPA.

Les producteurs agricoles 
plaident pour l’horticulture

♦ SAINT-GEORGES • L'apport 
economique qu'entrainerait le 
développement de l'horticulture 
au Québec et en Beauce serait 
bénéfique à toute la collectivite, a 
indiqué au SOLEIL, M. Pierre Gi- 
guere, de l'UPA de la Beauce.

par Paul-Henri DROUIN

Selon les producteurs, a ajoute 
M. Giguère, un programme de déve­
loppement a court et moyen termes 
doit comprendre des éléments de 
solution tant sur les plans de la pro­
duction que de la mise en marche et 
une participation financière de la 
part de nos gouvernements

Ce que préconisent les produc­
teurs sur le plan de la production 
face au manque de main-d'oeuvre 
spécialisée, c'est qu'on demande au 
ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation (MA- 
PAQ) un programme en trois points;

instaurer un service de logement a 
la ferme pour offrir un minimum de 
permanence, mettre en place un 
programme de formation de main- 
d’oeuvre et maintenir le program­
me de transport en période de 
pointe.

La recherche en horticulture 
étant peu approfondie, les produc­
teurs identifient cinq spheres d'ac­
tivités ou des efforts devraient être 
consentis soit: le développement de 
variétés, les produits de protection 
des cultures, la consommation des 
fruits et légumes, les techniques de 
production et les nouveaux 
marches.

Ils réclament egalement la mise 
en place d'un centre de diagnostics 
et d'un service de dépistage écologi­
que étendu a l’ensemble des regions 
productrices et une augmentation 
des ressources relativement à la 
vulgarisation des techniques de 
production en horticulture quasi

absente dans plusieurs régions, 
dont la Beauce.

Sur le plan de la mise en 
marche, des efforts devront être 
consentis pour structurer les re­
groupements locaux de ventes et 
adaptés aux particularités de cha 
que produit.

La qualité des produits étant un 
facteur déterminant dans un 
marche et dans les revenus, a indi­
qué Pierre Giguère, les producteurs 
maraîchers proposent un système 
de pointage mérite dont seuls les 
emballeurs qualifies auraient droit 
au sceau "qualité vérifiée" sur 
leurs contenants

Parmi les autres attentes des 
producteurs maraîchers, signalons 
la mise en place d'un mécanisme 
évitant de trop grandes fluctuations 
des prix et l'obtention d'une loi-ca 
dre garantissant le paiement des 
produits par les acheteurs.#

Dans Notre-Dame’deS’Laurentides

Charlesbourg met une condition pour 
continuer de ramasser les ordures

♦ A la suite de la poursuite in­
tentée par une citoyenne de Notre- 
Dame-des-Laurentides, la munici­
palité de Charlesbourg continuera 
je ramassage des ordures ména­
gères dans une quarantaine de 
rues privées a la condition que les 
propriétaires signent une entente 
d'ici 10 jours, dégageant les entre­
preneurs de toute responsabilité.

le comité a la compagnie Caron et 
fils qui ne voulait plus prendre le 
risque d'assurer le service dans les 
rues privées depuis les procedures 
judiciaires prises par Mme Juliette 
I.aberge, proprietaire d'une rue 
privée, a la suite des dommages 
causés a un ponceau par un camion, 
en août 1985.

par Marcel COLLARD

I.a semaine dernière, le conseil 
a entérine l'appui recommandé par

La municipalité s’engage a assu­
mer le montant des dommages et 
les frais de cour, évalués a $1,500.

Selon le maire Ralph Mercier, il 
reste encore une quarantaine de

rues privées, dont une trentaine 
dans le district Notre-Dame-des- 
I.aurentides et les autres dans 
Bourg-Royal, et il serait mesquin 
pour la municipalité de cesser le 
service aux citoyens concernes. Ce­
pendant, M. Mercier pose deux 
conditions. Les proprietaires de­
vront s'assurer que ces rues sont 
carrossables et ils devront dégager 
l'entrepreneur de toute responsabi­
lité d'ici lOjours sinon, a-t-il ajoute, 
"il faudra a regret obliger les ci­
toyens a porter leurs ordures sur 
les voies publiques "#
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Sur la Côte-Nord

C’est le temps du “frolic” du capelan
♦ SEPT ILtS • Au crépuscule 

des soirs de mai, de grands feu* de 
bois de mer s'allument ici et la sur 
les longues grèves de Sept-lles.

par Marc SAINT-PIERRE
Ils brûleront souvent tard dans 

la nuit, taches de lumière qui se 
refléteront longtemps sur la mer 
sombre du golfe.

Il ne s'agit pas la de phares 
d'appel pour des pécheurs qui se­
raient égarés au large. Ni non plus 
un rite souscrit a la legende de iiau- 
frageurs qui aux temps passes au­
raient ecume la Cote.

Üue non! Il s'agit tout simple­
ment de "feux de capelan".

C'est qu'aux marees hautes des 
soirs et des nuits de mai, le capelan 
vient "rouler” en flots denses sur 
les grèves de sable. C'est le temps 
du "frolic" du capelan, disent beau­
coup de Nord-Cütiers. Et les feux 
sont le centre d'une activité 
joyeuse. Courses sur la plage pour 
voir arriver le capelan et appels ex­
cites. Oui ,1 la "salebarbe", une 
epuisette a long manche, qui a la 
chaudière, qui a la main I!). lait une 
abondante moisson du petit poisson 
argente. Et bombance et ripaille.

Personne, meme les person­
nages les plus serieux, ne peut 
rester indifterent au frétillement 
innombrable du petit poisson de 
mai, dit-on, a Sept-lles.

le petit poisson asse^ proche 
de l'eperlan et du meme ordre que 
truites et saumons, vient sur les 
grèves pour perpétuer l'espece.

C'est en bancs serres et frétil­
lants que les géniteurs se laissent 
porter sur la vague jusqu'au sable. 
Près rapidement, ils déposeront 
leurs oeufs et leur laitance avant 
d'etre emportes par la vague 
suivante.

De fait, s il tait place a des 
rejouissances plus ou moins spon-

-'A

«#♦
‘■üfôœs».
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C est en bancs serres et frétillants que les géniteurs se laissent porter sur la vague jusqu'au sable. Ties rapidement, ils déposeront 
leurs oeufs et leur laitance avani aeire empones par la vague suivante
tanees et meme tout a lait orga­
nisées dans la region de Sept-lles en 
mai, le frai du capelan se manifeste 
de places en places entre Baie-- 
Saint-Paul et Blanc-Sablon. sur la 
rive nord du Saint-I.aurent, et de 
Kivi«;re-Ouelle jusqu'à l'autre bout 
de la Caspesie, sur la cote sud. 
Conditions climatiques et eaux gla­
ciales obligeant, c'est aussi tard 
qu'en juillet que le capelan roulera 
en Basse-Cote-Nord.

I es expressions conservées par 
les Sept-lliens témoignent de l'im­
portance qu'ils confèrent au 
phenomene. Leur vocabulaire fait 
état de la salebarbe, un mot très 
français dont l'utilisation a prosai 
quement disparu ailleurs au 
benefice de filet. Ils ont pris a leur 
compte l'expression acadienne "fro­
lic" qui signifie "feter jusqu au 
bout ", note l'ecrivain et chroni 
queur sept-ilien I.ouis-A. banterre

les bept-Iliens racontent en 
outre mi-serieux mi-blagueurs que 
c'est ce poisson qu'a capture na­
guère saint Pierre dans sa jxiche mi­
raculeuse. Ils ajoutent du meme 
souille que le petit poisson a la 
meme caractéristique que la manne 
des llebreux dans le desert: sa chair 
est a ce point delicate qu elle ne se 
conserve pas et que c est au prix de 
precautions très particulières 
qu'on parvient a la congeler.

Mais fju a cela ne tienne! les 
Sepî-lliens le font le plus souvent 
sauter tout de suite dans la poele 
Uu bien ils le préparent au court- 
bouillon ou encore l'introduisent 
dans un cipate selon les données 
d'une recette laineuse très an­
cienne et jalousement gardei' de 
generation en generation, rapporte 
M. Sauterie

l es Sept -Iliens savent que le ca

A Saint-Anselme

Le Bar-B-Q champêtre se fera en deux étapes
♦ SAINT-ANSELME • Le BBü 

86, c'est Coq Chose" est le theme de 
la 24e edition du Festival provin­
cial du poulet, appelé le Bar-B-0 
champêtre de Saint-Anselme, dans 
la circonscription de Bellechasse, 
qui se déroulera en deux étapes 
soit les 1er, 7 etS juin,pourse pour­
suivre entre la période du 20 au 22 
juin.

par Paul-Henri DROUIN

En plus d’etre le plus vieux fes­
tival d’ete de la region, il s'agit 
d’une attraction spectaculaire et u- 
nique au Ouebec, car sur un leu de 
charbon de bois de 45 pieds sur 4 
pieds, on procédé a la cuisson d’au-- 
delà de 5,000 poulets, un travail qui 
est effectue par une vingtaine de 
spécialistes, en collaboration avec 
plus de 200 personnes benevoles

Cet evenemenl annuel qui de­
puis le debut a acquis une réputa­
tion dépassant les frontières du 
Quebec est patronne par la ( hambre 
de commerce locale, en collabora­
tion avec la brasserie Molson et son 
représentant Jean-Luc Marcoux. les 
stations radiopboniques CHRC et 
CHOI-fM ainsi que d autres 
commanditaires.

En dévoilant le programme des 
journées de festivités, le president 
Joseph Lamontagne a indique que 
( et événement est en quelque sorte 
1 amicale des gens du milieu et l'at­
traction familiale par excellence au 
Uuebttc.

C'est une veritable fête populai­
re qui chaque annee attire plus de 
15,000 personnes ou chacun peut 
trouver une activité a son goût en 
plus d’etre un lieu de retrouvailles 
pour les familles de la region, un 
temps de fête et de detente qui mar­
que le début des vacances scolaires 
et de l'ete.

De plus, a ajoute M. Lamon­

tagne, pour les gens de Saint-An­
selme, c'est l'occasion de mettre en 
commun leurs energies et leurs ef­
forts dans le but louable de procu­
rer des fonds aux organismes de loi­
sirs tant au niveau des jeunes que 
des plus ages et a promouvoir l'ac­
tion economique et sociale de la 
region.

En plus de diverses activités 
pour assurer le succès de ce Festi­
val provincial du poulet, cinq 
jeunes filles de la region se feront 
une lutte amicale pour le titre de la 
reine du 24e Bar-B-Q de Saint-/\n 
seline et dont la soiree de couronne­
ment est prevue pour le dimanche 
soir 22 juin.

Ces candidates sont: Chantal 
Sylvain, de Sainte-Claire; Danielle 
Drouin, de Sainte-Marguerite: Julie 
Audet de Fintendre: Monic Dutil 
de Saint-Henri; et Helene Couture, 
de Saint-Anselme.

Comme activités, on a prevu un 
championnat provincial BBQ 
Champêtre de trois et quatre roues 
une piece de theatre Ben voyons 
donc ma tante . un tournoi de balle 
donnée, une journée de l’àge d'or 
Imusique et danse avec l'orchestre 
Automne Paradis, souper chaud 
BBQ bingo avec S 1.800 en prix), un 
feu de camp et hot-dog party, une 
journée pour les enfants, soiree dis­
co, soiree danse familiale, demoli­
tion d'autos, gala d'amateurs, ser­
vices du poulet a l’interieur et a 
l'exterieur, soiree de clôture et cou­
ronnement de la reine en plus du 
tirage de la Ford Escort L 1986 d'une 
valeur de S8,800.

Qn parle egalement de la 
presence d’un cirque et pour la 
duree des festivités il y aura sur le 
terrain; service de biere et de mais, 
restaurants, premiers soins, garde­
ries pour enfants et services 
sanitaires.

Jusqu a maintenant, a-t-on ap­
pris. les profits nets realises par le 
festival provincial du poulet de 
Saint-Anselme se totalisent a plus 
de S350,000.

H en resuite que ces profits ac 
cumules ont permis aux organismes 
de loisirs de Saint-Anselme de se 
doter d'un vaste terrain de jeux 
d'une Disciiie chauflee, d un terrain

de balle-molle éclairé, la eonslrui- 
tion d'un chalet pour lOTJ et un 
engagement financier dans la reali- 
sation du Centre sportif 
Bellechasse-Dorchester •

pelan ne tait pas que leurs delicrs’ 
Quand le capelan vient, dit-on, b 
saumon va suivre. Ün parle courani 
ment aussi de "morue de capelan 
pour définir ce poisson quand il 
s'approche des rivages nortf-cotiers 
au printemps

la morue a besoin d une boniu 
souri e de nourriture quand elle re 
vient de ses zones de Irai. 1 lie se 
gave de capelans pour reconstituer 
ses forces, note Serge l'ilote, biolo 
giste et directeur du laboratoire dt 
recherche du MAFAO a Sept-lles 

les prises d’homo s.ipiens son' 
difficilement quantifiables dans 
leur ensemble. Mais les scientifi 
ques ont du moins évalué la quan 
tite de capelans qui finit dans l es 
tomac de certains prédateurs. la 
morue enfilerait entre 1.5 et J nul 
bons de tonnes de i apelans par a;i 
dans les e.iux de lerre-Neiive et ilii 
I abr.idor. Dans 1 estuaire du Sain; 
laurent. le beluga s'en nourrirai! 
presque exclusivement en juin e; 
son menu en serait constitue a "l 
pour 1(10 en juillet, l e phoque dt. 
(iroenland. le loup-marin des 
Nord-Colleis. en engloutirait pour 
sa p<irt 400,000 tonnes .innuelli 
ment' Qoelands et canards noirs di 
mer ne s'en privent pas non plus 
terlaines esjieces de b,denies dai 
g.neiit eg.ilement sen sustenter 

l'ourtant en depil des lieca 
tombes auxquelles se livrent a pei, 
près tout le qu’il \ a ri'anim.iux ma 
rins, le petit capelan maintient ses 
effectifs l’eut-etre meme est-il plus 
nombreux du fait que ses ennemis 
naturels sont eux-memes largement 
exploites par l'homnie.

les Sept-Iliens ont en quelqm 
sorte voulu rendre hommage ai. 
prolifique petit poisson avei um 
fete du capelan. A compter des 
années 60, ils ont organise un festi 
val auquel participait toute la popu ' - 
lation FItis tard, a compter de 19'i; 
ils ont structure "I e tiolic du cape 
lan" et meme élu une reine du (ape 
l.in. Ce- festival donnera heu cetti 
annet; encore, d.ins la derniere hiii 
lame de mai a beaucoup d'activités 
poptil.iirtts reception civique <i 
l'hotei de ville, mise en place d u;. 
camp de tioliqueux . sérié de 
dejeuners journées des enfants ’ 
dits jeunes et de l'age d’or soirei . 
de danse, (omi)elitions de tir a l'an 
tir a la car.ilnne et au pigeon d ai 
gile, de pl.inche a voile, etc •

Jetez un coup d oeil sur toutes nos offres avanta­
geuses pour la decoration de votre maison Ne 
manquez pas ce super choix d'aubames pendant 

la grande vente Foye-
.-11-..^ -M- _ rama du mois de mai

chez Eaton!

25%O de rabais!
Verres sur pied en cristal “Exquisite’ de 
Tchécoslovaquie
Une touche de bon goût pour une table bien 
dressée. Motif de rayure noire le long de la tige, 
style contemporain.

Prix courant 
Eaton ch.

1 Verre à eau 12.95 9.69

2 Old fashioned 14.95 11.19

3 Hl-ball 14.95 11.19

4 A vin 11.95 8.89

5 Apéritif 12.95 9.69

6 Flûte 12.95 9.69

7 Champagne-sorbet 12.95 9.69

8. Vase soliflore 14.00 10.49

9. Cognac 13.95 10.39

t ,r-

■^4

’ V '

7-, A
On procède a la cuisson d'au-dela de 5.000 poulets sur un feu de 
charbon de 45 pieds sur 4 pieds

SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

QUÉBEC
Galeries de la Capitale
627-5811

LÉVIS
Galeries Chagnon
833-7744

EATON
VOTRE GARANTIE ÜE QUALITi AlUSTEbPRIX
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Etrange
façon de 
négocier

par
Vincent
CLICHE

I.fs hldls-Unis et son presi­
dent ont jete un enorine pave 
dans la mare des négociations 
canado-ainericaines sur le 
libre-echange. l a decision des 
autorités américaines d'impo­
ser des droits tarifaires eleves 
sur les exportations cana­
diennes de bardeaux de cedre, decision entennee jeudi par le 
president Reagan, a créé une enorine vague du côte canadien et 
provoque l'indignation du premier ministre Mulroney et de son 
secretaire d'Ktat aux Affaires extérieures, Joe Clark.

Les négociations sur le libre-echange, qui ont démarré mer­
credi, n'avaient pourtant pas besoin de cette nouvelle menace 
américaine. Déjà a peine remise des declarations du négocia­
teur en chef américain, Peter Murphy, voulant que les pro­
grammes sociaux fassent egalement partie des négociations, la 
partie canadienne doit faire face a un nouvel assaut.

Ftrange façon de commencer des négociations de la part des 
Américains. Ceux-ci veulent imposer des le depart la maniéré et 
le rythme des pourparlers. Et, pour ce qu'on a pu en voir 
jusqu'ici, ils ont decide d'utiliser la maniéré forte. Le comité 
canadien de négociations doit avoir hâte de se voir présenter la 
carotte, apres ces quelques coups de bâton bien appliques.

Mais les Canadiens ne devraient pas être surpris de cette 
façon de faire des représentants du president Reagan, qui utili­
sent la même strategie que ce dernier dans ses négociations 
internationales: tirer d’abord et ensuite poser des questions; 
frapper et ensuite négocier. Le tait que le Canada soit un pays 
ami et que MM.Reagan et Mulroney entretiennent des relations 
chaleureuses, ne change rien a la situation: "En affaires, il n'y a 
pas d'amis" semblent vouloir nous rappeler nos voisins du Sud.

• • •
De plus, il nous laut comprendre que la maniéré forte em­

ployee par les Américains vise egalement, et peut être primor- 
dialement, a rassurer leurs propres concitoyens. Il ne faut pas 
oublier que le comité des finances du Sénat américain, sous la 
poussée d'un courant protectionniste extrêmement fort, a failli, 
il y a quelques semaines, refuser au president Reagan le droit 
d'entreprendre des négociations avec le Canada. Apres tout, le 
deficit commercial des Etats-Unis par rapport au Canada s'eleve 
a $21 milliards et les représentants du president Reagan peu­
vent donc se croire dans leur droit d'élever la voix a la table de 
négociations.

Pourtant cette strategie comporte certains dangers et les 
négociateurs canadiens devraient le faire savoir assez vite à 
leurs opposes américains. Car 1 unanimité est loin d'être faite 
au Canada sur les avantages d'un accord de libre-echange entre 
les deux pays. Au contraire, la majorité des milieux syndicaux, 
plusieurs milieux d'affaires, certaines provinces et un nombre 
imposant de Canadiens voient d'un mauvais oeil ce projet de 
liberalisation des échangés.

Dans ces conditions, les Américains ne peuvent s'attendre a 
des concessions importantes de la part des autorités cana­
diennes. Le débat au pays a déjà atteint des proportions alar­
mantes et les emotions risquent, a tout moment, de prendre le 
pas sur la raison. Ainsi les dirigeants de l'industrie du bois de 
sciage, qui vient de se voir imposer des droits tarifaires de 35 
pour 100, vont jusqu'à mettre en doute la sincérité des protes­
tations du premier ministre Mulroney et se demandent si ce 
dernier n'aurait pas conclu auparavant une sorte d'entente 
"sous la table et sur leur dos" avec le president Reagan.

Les vingt mois que doivent durer les négociations sur le 
libre-echange nous reservent encore plusieurs surprises de ce 
genre qui risquent de mettre nos nerfs a rude epreuve. Il ne 
sert a rien de paniquer trop tôt •

IREVUE DE PRESSEl

L’orage français
♦ PARIS (AfPI - Le rétablissement du scrutin majoritaire en 

Prance, par l'echec de la motion de censure de l’opposition, fait 
l'objet des principaux commentaires de la presse parisienne.

"Le Quotidien de Pari^' (indépendant de droite) regrette la 
"méthode cavalière employee": "la combinaison de la proce­
dure des ordonnances (qui revient a confier le découpage des 
circonscriptions a l’executif) et du recours au fameux article 49 
alinea 3 (qui limite la discussion parlementaire au service mini­
mal) aboutit a une indubitable atrophie de la fonction legisla­
tive", poursuit le journal. Celui-ci reconnaît cependant que "le 
gouvernement n'avait guere le choix: il était condamne soit a 
escamoter le débat, soit à s'y enliser. Il a préféré la première 
solution, qui lui épargnait le risque d'un vote négatif et le 
reproche du piétinement."

"Le Matin" (gauche socialiste) fait remarquer pour sa part 
que l'extreme droite a "pris la defense des droits du Parlement 
face a un gouvernement qui parait s'en moquer comme d'une 
guigne ! Cela pourrait prêter a sourire s'il s'agissait d’une pa- 
gnolade. Mais il n'y a rien de comique quand le gouvernement 
offre a l'extréme-droite l’occasion de se refaire une virginité, 
d'apparaitre plus démocrate que la droite qui nous gouverne", 
poursuit le quotidien.

Pour "Le Matin", "le leader du Front national a beau jeu de 
s’ériger en défenseur de la démocratie parlementaire quand 
Jacques Chirac, en soixante jours de gouvernement, a déjà 
empêche, a deux reprises, la représentation nationale de débat­
tre et de voter des projets pour lesquels le Premier ministre, 
grâce aux ordonnances, aura les mains totalement libres. Et 
quand ce dernier ôte aux deputes la possibilité d’examiner la 
reforme électorale, c'est-a-dire une des regies essentielles du 
fonctionnement démocratique, on se dit que le dossier de Jac­
ques Chirac est bien difficile a defendre. Passer en force, aller 
au plus vite. Les deux principes cardinaux du chef du gouverne­
ment ne définissent pas une politique mais servent une ambi­
tion: sa volonté de conquérir l'Elysee"

Enfin, "Liberation" (indépendant de gauche) fait remarquer 
qu' "au baromètre de la cohabitation l’aiguille aborde la zone du 
temps lourd et orageux. (...) Le sentiment prévaut aujourd'hui 
que la période est bien plus profitable à l'Elysee qu'a Matignon. 
(...) "La gestion du temps" devient un impératif pressant pour le 
Premier ministre. Sa precipitation a faire passer le rétablisse­
ment du scrutin majoritaire ne souligne pas seulement sa vo­
lonté de couper court aux états d'àme de sa majorité, elle 
traduit son souhait de mettre en place un dispositif de grand 
chelem: présidentielle-legislatives, qui puisse servir au plus 
vite'', conclut le quotidien •

THÉRÈSE LAVOIE-ROUX 
ET LE "OEUX/^/P/^ 

OEA/r/STE^ '

AVEZ-VOUS 
UNE DENT 
CONTRE MOI ?

X

LETTRES AU SOLEIL B

Un budget plutôt décevant
Le ministre des finances du 

Quebec, Gerard ü. Levesque, nous 
présentait récemment un budget 
plutôt déconcertant, par sa façon 
brutale de taxer toujours davanta­
ge les moins favorises de la so­
ciété, plus précisément les contri­
buables de condition financière 
modeste; ce qui nous laisse vrai­
ment perplexes a son egard, 
considérant qu'il ne semble pas 
tenir compte des besoins 
essentiels

En somme, l'huile a chauffage 
est primordiale dans les neces-

Un doigt 
dans
l’oeil

Vendredi le 2 mai 1986,j'etais 
dans ma voiture, et je synthoni- 
sais un poste de radio bien connu 
a Quebec, dont le programme 
débuté a 13 heures, alors que l'a- 
nimatrice avait comme invitee 
une femme médecin 
ophtalmologiste.

Naturellement on discutait de 
l'oeil, mais ce qui m'a choque, et 
c'est le but de ma lettre, une au­
ditrice appelle et pose la ques­
tion: "je fais du glaucome, est-ce 
qu'il y a quelque chose pour ça? 
On lui demande si elle a vu un 
ophtalmologiste et elle répond 
avoir vu un optométriste. L'ani- 
matrice reprend: mais madame, 
an optométriste c’est pas un 
médecin et son invitée médecin 
ophtalmologiste d’ajouter: mada­
me un optométriste ne peut pas 
prendre la pression de l'oeLl, seul 
un ophtalmologiste peut lame ça.

Ce qui me renverse, c'est que 
moi depuis 4 ans j'ai passe 2 exa­
mens de la vue chez un optomé­
triste et a chaque fois il m'a 
passe l'examen pour le glaucome, 
soit le jet d'air qu'on projette sur 
l'oeiL

Je me pose la question: nous 
prend-t-on pour des valises, 
nous consommateurs? Qu'est-ce 
que ça veut dire cette bataille 
entre spécialistes? L'optome- 
triste n'est-il pas forme a l'uni- 
versite, alors., qui dit la 
vente?#

Claude Belanger 
Beauport

sites de la vie courante, surtout 
avec nos hivers sans fin... Aussi, je 
trouve que c'est une erreur psy­
chologique regrettable, cette 
deduction annoncée de S500 sur le 
mille dollars accorde depuis long­
temps sur les intérêts des mo­
destes economies d'un certain 
nombre de contribuables a faible 
revenu.!...)

Ce sont évidemment, des points 
importants a reviser pour aspirer 
a une société plus juste... Et même 
si j'ai toujours éprouvé beaucoup 
de respect et d'admiration pour le 
premier ministre Bourassa (lui 
ayant déjà consacre un article sur 
sa valeur) ainsi qu'a son très 
dévoué ministre des Finances, 
Gerard D. Levesque, il ne m'est pas 
possible d'être d'accord avec cette 
orientation dans la presentation 
du budget. Il accentue sans cesse 
le peu d'equilibre entre les favo­
rises du sort, pouvant bénéficier 
de gros revenus et ceux qui sont 
presque a classer au seuil de la 
pauvreté (si on se base sur Statis­
tiques Canada). Ceux-ci doivent 
toujours payer de plus en plus 
d'impôts, .sans omettre taxes, sur­
taxes de toutes sortes, en plus des

deductions de certams avantages 
justifies, etc, ayant comme 
consequence d'elever sans cesse 
les impôts a payer,,, et ce, pour 
deux gouvernements (provincial 
et federal).

Devrais-je avouer que si j'étais 
ministre des Finances en ces 
années économiquement difficiles 
et, considérant tout le gaspillage 
qui s'est produit dans le passé en 
favorisant toujours les memes, je 
crois que pour solutionner dans 
une certaine mesure le problème 
de l'endettement inconcevable de 
notre province, j'aurais opte pour 
une loterie spéciale (vu la popula­
rité constante des loteries et, que 
tous ont la liberté d’y participer 
ou non). Les recettes de cette lote­
rie seraient consacrées a 50 pour 
100 pour diminuer la dette et l'au­
tre 50 pour 100 pour la création 
d'emplois (apres le montant en­
levé des prix) -- et ce, tout en fai­
sant des enquêtes très sérieuses 
sur les bénéficiaires d’aide dans 
les domaines sociaux, y compris 
les logements HLM, sans omettre 
celui des dépenses non néces­
saires dans l'admmistration pro­
vinciale, afin d’arriver a éliminer

le plus de fraudes et d'exces de 
dépenses frisant l'absurdite. Ce 
qui aurait comme heureux résul­
tat de baisser automatiquement 
l'endettement de la province tout 
en ne taxant pas davantage les 
contribuables à modestes revenus.

Enfin, pour une société plus 
juste, il est preferable de taxer da­
vantage ceux qui reçoivent de gros 
revenus, d’autant plus que la plu­
part sont presque toujours favo­
rises d’abris fiscaux, tandis que 
les contribuables a faibles revenus 
ne peuvent eux, s'en prévaloir 

La fiscalité et les taxes diverses 
doivent être révisées, afin qu'elles 
soient mieux reparties et, que no­
tre société soit par le fait meme 
mieux équilibrée. Et les contri­
buables a modestes revenus ne 
s'en porteront que mieux.

Un changement s'impose dans 
le plus bref delai, pour ne pas ac­
centuer sans cesse les injustices 
humaines par des erreurs monu­
mentales de procedures dans le 
but d'abaisser l'endettement de la 
province#

Sylvie Francoeur 
Québec.

On attend des actions
(Aux membres de l'Assemblée 

nationale)

Une importante etape quant a 
l'évolution du dossier de la politi­
que familiale vient d'étre fran­
chie. En effet, la sortie de la 
deuxieme partie du rapport 
complete le dossier d'information 
sur cette importante reflexion 
realisee au Quebec ces dernieres 
années. Les expressions d'opi­
nions sont, a jour, clairement 
identifiées et representatives de 
la communauté québécoise. Nous 
en sommes rendus aux agirs.

A cette fin, le Regroupement 
inter-organismes s'empresse de 
poser des gestes concrets. La 
journée bilan du 5 juin prochain et 
les actions qu'il pose d'ici la pour 
soutenir les organismes dans leur 
preparation a cet evenement en 
témoignent.

Mais le Regroupement veut fai­
re davantage! Pour y arriver, il a 
sollicite l'appui du Secretariat a la 
politique familiale. De plus, il at­
tend de Madame I.avoie-Roux, mi­
nistre responsable du dossier de la 
politique familiale, un soutien 
financier

Une politique de la famille, 
c'est l’espoir des familles. Cet es­
poir trouve son fondement dans le 
rapport de consultation et aussi 
dans les propos tenus par le pre­
mier mmistre Bourassa dans une 
lettre qu'il adressait a l'Qffice de 
la famille de Montreal, le 3 mars 
1986:"Nous étudierons sérieuse­
ment les recommandations de la 
deuxieme partie du rapport de 
consultation, la politique familiale 
étant un dossier prioritaire pour 
le gouvernement”.

De plus, lors du discours du 
budget du 1er mai dernier, M 
Gerard D. Levesque a souligne que 
certaines mesures actuelles tou­
chant la famille seront révisées

dans l'ensemble du dossier de la 
politique familiale.

Mesdames, Messieurs de l'As­
semblée nationale, il est donc de 
votre responsabilité de faire vôtre 
le rapport de la consultation en 
procédant dans les meilleurs 
delais possible au suivi qui s'im­
pose. Il serait inacceptable de ne 
pas connaître, avant l'ajourne­
ment pour la période de l'eté, a 
tout le moins comment le gouver­
nement compte concrètement 
donner des suites au rapport.# 
Le Regroupement inter­

organismes pour une 
politique familiale 

Jacques Lizée 
president, Montréal

Qui croire?

Fausses idées 
sur notre école
(A ceux qui critiquent l'ecolel 

Nous les enfants, ne sommes 
pas d'accord que vous les adultes, 
disiez qu'a l'ecole nous ne travail­
lons pas. C'est faux'

A l’école, on travaille très fort, 
on fait beaucoup de choses, com­
me des textes, des poemes, des 
histoires, des cartes, des lettres . 
On apprend l'orthographe des 
mots, des verbes, on structure nos 
phrases. On s’informe, on recher­
che. Les dictées existent encore, 
tout en étant plus agréables. Ce 
qu'on apprend, on s'en sert pour 
notre langage et notre écriture 

Mais a l’ecole on ne fait pas

juste ça on apprend a vivre en 
société, on se prepare a notre fu­
tur rôle de bon citoyen

On aime aller a l’ecole. Les pro­
fesseurs sont gentils et c'est 
agréable de travailler avec un pro­
fesseur qui nous aime et nous 
traite en ami.

Ce n’est pas raisonnable, que 
vous les adultes, ayez de fausses 
idees a propos de l’ecole.

Nous travaillons fort et savons 
beaucoup de choses; nous en som­
mes fiers #

Les eleves de 4c 
année, ecole St-Charics 

Ancienne-Lorette

Que se passe-t-il a Tchernobyl, 
en Ukraine, depuis le 26 avril? Qui 
croire au sujet de cette explosion 
de la centrale nucléaire, puisque 
les nouvelles venant de Kiev ou de 
Moscou d’une pent, sont souvent 
en contradiction avec celles nous 
arrivant des pays limitrophes, 
alertes par les retombées radioac­
tives, et des agences de presse ex­
tra-URSS, d autre part? En ce do- 
mame, l'intelligence a besoin d’un 
témoin fiable et lucide comme, par 
exemple, unie) Journaliste de la 
BUP ou Reuter, pour cerner la réa­
lité de VISU d'abord, puis nous 
faire connaître, grace a son 
témoignage, la vente, carl'intelli- 
gcnce est loin de l’evidence ici! 
Seule donc, la PAROLE d'un 
témoin digne de confiance peut sa­
tisfaire notre intelligence et nous 
reveler la vérité sur cet 
evenement.

Dans le domaine de la foi, il n’y 
a pas non plus d'evidence pour 
l'intelligence. Pour croire, nous 
avons aussi besoin d'un témoin 
sur et fidele, car nous ne pouvons 
voir" par nous-mêmes. Or, qui 
peut nous parler de l'intimite de 
Dieu et nous dévoiler son mystère, 
son désir de salut et son plan d'a 
mour pour les liumains que nous

sommes? Seule la PAROLE éter­
nelle et incarnée du Pere, le, Jesus 
lui-méme, peut nous révéler la 
vente sur Dieu et tous ses secrets 
intimes. En effet, il faut venir du 
ciel pour parler de Dieu.

Etant Fils de Dieu devenu un 
humam comme nous, Jesus pour­
ra des lors nous parler du Pere 
dans notre propre langage. El 
nous pourrons nous fier sur sa PA­
ROLE: il ne peut nous tromper ni 
se tromper: il est Dieu, la VERITE 
eternelle du Père. Il ne révélera 
pas seulement ou se trouve le se­
cret, le signe "du plus grand 
amour’IJn 15:13), il passera aux 
actes et c'est alors dans un lan­
gage de chair et de sang qu’il tra­
duira son discours. Autant il an­
noncera dans son programme de 
vie qu'il y a du bonheur a être pau- 
vrelLc 6;20), autant son option 
pour les rejetes, les pauvres et les" 
maganés" se vérifireratoulau long 
de sa vie terrestre. D'ou l'impor­
tance, pour alimenter notre foi et 
notre amour pour lui et les nôtres, 
du témoignage de sa vie et de son 
histoire que nous retrouvons dans 
les écritures #

Julien Carrier 
Québec

fui
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Une étrange 
fête de 
la mort...

eUne étrange fete de la mort, 
hier, a Sainte-Madeleine, a 30 ki­
lometres de Montreal, tt la "mor­
te" était de la partie'

par ^
Richard 
OAICNAULT

Pour comprendre ce mvstere il 
faut connaître un horrible événe­
ment arrive il v a 38 ans Voici ce 
qui est arrive

I es grands cierges allumes, telle 
une garde autour du cercueil, scin­
tillaient sous les grandes tentures 
noires pendant de la voûte et des 
murs de l’eglise Dans un silence 
profond l'assistance écoutait le 
pretre ses assistants (‘t les cho­
ristes chanter la messe des morts 

Tout a coup les tetes inclinées se 
lèvent Une tenture s est detachee 
nie s'ecrase sur des cierges et 
prend feu Les flammes jaillissent, 
sautent aux quatre coins du sanc­
tuaire et bientôt provoquent l'em­
brasement general l'assistance se 
sauve et c'est de justesse que les 
porteurs réussissent a sortir le 
cercueil

Au cimetiere, comme on tmit les 
dernieres prières, le clocher de 
l'eglise se détaché et s'écroule dans 
un grand tracas C'est vendredi, le 2 
avril, 1948 l'endroit 
Sainte-Anne-de-la-Pocatiere

Une jeune femme, petite de 
taille, cheveux rouges, est frappee 
d'epouvante par la catastrophe Son 
nom'’ Simone I ord tlle restera 
marquee toute sa vie. Car c'etait le 
service funebre de sa grand-mere 
que l'on chantait lorsque le feu 
éclata dans le lieu saint Pt c'etait 
sa grand-mere qui 1 avait elevee de­
puis l'age de trois ans tlle était 
donc comme sa mere

Simone 1 ord n a jamais par la 
suite pu assister a des funérailles 
sans que des ciises de sanglots ne 
l'etouffent

Tel un eclair, le samedi de 
Pâques dernier, l'inspiration lui est 
venue Pourquoi ne pas faire du 
deces une fete'’ Pourquoi ne pas 
feter le deces avant le deces 
lui-meme’’ Pourquoi pas une "fete 
pre-deces'"’

Simone Lord n'est pas lambine 
tlle entre aussitôt en communica­
tion avec une maison de services 
funéraires tlle complete ses 
"pre-ariangements dons de ses 
organes vitaux, crémation de son 
corps depot de ses cendres dans 
une urne au columbaiium Aucune 
exposition du corps, aucune mani- 
lestation et, surtout, pas de finie 
railles tt pour remplacer tout, une 
fete de famille pendant qu elle, Si­
mone I ord, est bien vivante

Voila pourquoi il v avait une 
glande fete de famille sur le theme 
de la mort ou la "trepassee" était 
vivante, les cheveux toujours 
longes et vetue de loiige, liiei, a 
Sainte-Madeleine

Au cours d une entrevue qu elle 
ai COI dait au journal 11 SOI t II Si­
mone lord qui auia bientôt 65 ans, 
a raconte comment elle avait fait les 
invitations, reserve une salle au 
restaurant Brasiervil et prevu de la 
musique pour la danse qui suivit le 
somptueux repas

A ses freres et soeurs elle remit 
des enveloppes contenant de l'ar­
gent pour les autres membres de la

parente -ages de huit mois a 8U aiis- 
des prix de presence en aigent ou 
des billets de loto furent donnes a 
chacun Comme elle I avait de 
mande parce que son lieie Gerard 
souille de surdité les invites lenii 
rent des sommes au benefice de 
I Association des stomises

Son idee de la moi f’ Simone I ord 
istime que le n est qu un événe­
ment oïdinaire et normal Pourquoi 
déranger paients et amis et leur fai­
re faire des voyages et briser leur 
semaine de travaiP Pouiquoi ces 
sombies Listes pour faire pleurer'’ 
Pouiquoi ces dépenses incroyables'’ 
Non

Simone loid se veut une lemme 
lationnelle I a mort cela se prepare 
d iivance et le plus simplement du 
monde H si Ion veut une fete, 
qu on la lasse pendant que le futur 
mort est encoie vivant

De quoi parlent les gens aux 
funérailles'’ Du decede fhbien moi 
l'aime mieux entendre te qu ils ont 
a dire," lance Simone I ord en riant

Un parent, tout heureux de cette 
leie, lui a dit "Si lu n'est pas morte 
dans ( inq ans fer,ns tu une aiilie 
fete’’ ''Pourquoi p.is’" ,i t elle 
lepliquee

< e n est p,is une tliioniqiie que 
mente Simone lord c'i si un 
Iom.in •

DOSSIIÜIIS
Les pêches et le tiers-monde

Le Canada apporte son aide
Un rapport publié la semaine dernière par l'Ins­

titut Nord-Sud met en évidence les défis que 
pose aux Etats maritimes du tiers-monde l'admi­
nistration des pêcheries dans la zone des 200 
milles récemment établie. Dans ce dossier, le 
Canada soutient les pays en développement, tout 
amoché qu’il soit par le récent scandale du thon 
avarié. Le rapport de l’Institut a été rédigé par 
Max Stanfield, spécialiste dans le domaine des 
pèches internationales. Nous en publions un 
extrait.

* Le Canada a joue un rôle im­
portant et consequent dans le 
développement des péchés mon­
diales et il a generalement soute­
nu les pays du tiers-monde dans 
les enceintes internationales 
traitant de la peche. C'est ainsi 
qu'a la conference mondiale de 
1984 il s'est constamment range 
aux cotes de ces nations quand 
ont surgi les désaccords a propos 
de la gestion de la zone des 200 
milles et du commerce des pro­
duits de la mer, démontrant par 
la des interets similaires aux 
leurs dans ces domaines.

par Max STANFIELD

Comme les pavs en développe­
ment, le Canada a un important 
interet a rechercher un abaisse­
ment des tarifs douaniers qui sont 
imposes sur les produits de la 
peche, notamment au sein de la 
CLL (les barrières non tarifaires 
relatives a la forme du produit, la 
qualité de l'hygiene, si elles consti­
tuent une serieuse entrave pour 
bien des nations du tiers-monde, 
sont moins préoccupantes dans le 
cas du Canada) De son cote, le Ca­
nada a quasiment élimine- ses 
droits de douane sur les produits 
de la mer Au sein du GATF et du 
comité pour la peche de l'organisa­
tion de cooperation et de dévelop­
pement economiques (OCDH, il a 
mene une action pour améliorer 
les perspectives de commerce des 
produits par une réduction des 
barrières tarifaires Les deux orga­
nismes ont étudié des moyens de 
liberaliser les échangés A l'heure 
actuelle, le Canada s'efforce, en 
meme temps que certains pays en 
développement, d inclure les pro­
duits de la mer avec d'autres biens 
d'exportation dans des négocia­
tions pour obtenir une reduction 
unifoime des droits de douane 
Aide au développement

Dans le domaine de l'.iide au 
developnement I aide du Canada 
au secteui de la pt-che si elle est 
moindre que celle d autres grands 
pays pécheurs comme la Norvège, 
et mineure dans l'ensemble du

budget d'aide canadien a quand 
meme de 1 importance Ln 1984 
1 Agence canadienne de développe­
ment international (ACDII possé­
dait plus de 30 projets de peche 
bilateraux en cours, représentant 
en tout 50 millions de dollars 1 c 
Canada finance egalement des pro 
jets de peche multilatéraux, dont 
ceux du Programme des Nations 
Unies pour le développement qui 
consacre environ 40 millions de 
dollars par an a ce secteur Ln 
1984, laide qu'il a acheminée par 
l'entremise d organisations non 
gouvernementales a notamment 
servi a financi-i 46 piojets de 
peche outre-mer, d une vali-ur dt 
7,6 millions de dollars

Ln dehois des programmes di 
1 ACDl le Centre de leelu-rches 
poui le développement internatio 
liai (CRDI) d Ottawa {une corpora 
lion publique, subventionnée par 
ILtat qui finance des rechercht-s 
scientifiques et techniques dans le 
tiers-mondel menait des projets de 
peche d une valeur de 2,5 millions 
de dollars en 1983-1984 Par ail 
leurs, le Centre international di 
développement des océans ICIDO), 
une nouvelle société de la couron 
ne qui a son siege a Halifax, pro­
jette d attribuer une aide a la 
peche de 33 millions de dollars du 
rant la pei iode de cinq ans qui se 
termineiaeii 1991 II aidera entie 
iiutres a creei un bureau des 
peclies au sein de l'oiganisation 
des Ltats des Antilk-s orientales 
afin de favoriser et de coordonnei 
leur cooperation au di-veloppe 
ment et a la gestion des péchés de 
la region, et appuiera les activités 
de surveillance et d'application de 
la South Pacific Lorum fisheries 
Agency qui regroupe 14 nations I e 
CIDO fournit egalement des 
bourses a 40 etudiants de 17 pavs 
en dc-veloppemeni qui poursuivent 
des etudes au Canada

Sur un plan moins positu -it- 
lui du financement des pro 
grammes d action de la confeienie 
mondiale le Canada s i-st range 
aux cotes di s autres p.iys du Nord

Comme les pays en développement, le Canada a un important interet a rechercher un abaisse 
ment des tarifs douaniers qui sont imposes sur les produits de la peche

en se montrant sceptique a propos 
des objectifs ambitieux de la LAÜ 
Ce scepticisme it le financc-mc-nt 
limite ont c-te justifies p,u des 
considerations d oidre pratique 11 
la nécessite de lecouiir a des 
strategies de développement plus 
modestes et moins conteuses

1 es pays en devi-lopement ne 
doivent pas se lancer Hans des pro­
grammes trop ambitieux d intro 
duct ion de nouvelles technolo

gies a ete un commintaiie 
leproduit par la presse cana 
dienne "files sont trop couti-uses 
et ils ne disposent pas d une inli.i 
stiucture ad(-quate, seule- capablt- 
d(- permettK- leur rentabilis,i 
tion" Toutefois, vu les besoins et 
les possibiht(-s de di-veloppi-ment 
de 1,1 p(-ch(- qui existent d,ins li 
tiers monde- il ne- faiidiait p,is iii 
justement critiquer la strategie de 
la confe-rence- parce qu elle pro 
pose- de- gros pioje-ts d investisse

Le thon en boîte

me-iit ou ,ippuie I e-xpansion r.ipide 
de- giande-s jîe che-ne-s

(lue- le- ( ,111 id.i e-ncourage- le 
comme rce de-s pioduits ele- l,i me-r 
e St e-flee livdme-nt un p,is e oust i lie 
tif m,iis SI ,ivi'c le-s autie-s p,ivs 
de ve lopjii's il ,ippuy,iit plus ne-tti 
ment le-s me-sure-s piopose-es d,ins 
1,1 sti.itejtie et le-s jiroj-.i ,immi-s 
ei iction, il e-ncoiiiage-i,iit il une 
f,icon nouvf-lli et impoi tante le 
di-veloppe-ment des jn-chi-s dans le 
tii is inoiidi

Un produit controversé et vulnérable
♦ La serieuse controverse qui 

a entoure le thon en boite au Ca­
nada en 1985 a ete un coup dur 
pour cette industrie déjà affaiblie 
par la concurrence du Japon et, 
de plus en plus, de pays en déve­
loppement avantages par le coût 
de la main-d'oeuvre et la proxi­
mité des ressources. Star-Kist Ca­
nada Ltd, filiale de la société 
américaine H.J. Heinz Ltd, exploi­
tait alors la seule conserverie de 
thon du Canada près de St-An- 
drews, au Nouveau-Brunswick, 
commercialisant ses produits 
sous la marque Star-Kist et d'au­
tres noms comerciaux bien 
connus. On a estime que jusqu'à

la suspension provisoire de ses 
activités en novembre 1985, l'u­
sine produisait environ 40 pour 
100 du thon en boite consomme 
au Canada, avec une valeur de 
quelque 20 millions de dollars 
par an.

Devant la concurrence de plus 
en plus vive exercee par les pro­
ducteurs d'outre-mer un grand 
nombre de conserveries de thon 
d'Amerique du Nord ont ferme 
leurs portes au cours des der 
nieres années Les grosses compa­
gnies integrees proprietaires de 
ces usines les ont souvent tout 
simplement transferees dans le 
tiers-monde, la plupart du temps

« W -a»

en Asie du Sud-est ou dans le Sud 
pacifique, pour profiter d une 
main d oeuvre meilleur marche

le mouvement vers une pro 
duction outre-mer s'est revele 
plus prononce aux Ltats-Unis, gros 
producteurs de thon en boite, a 
cause de la relative faiblesse de 
leurs protections tarifaires contre 
les importations De fait, les taux 
tarifaires appliques au thon en 
boite "non a l'huile" atteignent 6 
pour 100 aux Ltats-Unis contre II 
pour 100 au Canada Le plus gros 
des importations de thon en boite 
se compose de thon "non a 
l'huile"

Industrie cohere
Au Canada, la mise en conserve 

du thon s'est traditionnellement 
effectuée sur les cotes est et ouest 
I a principale conserverie de la 
cote ouest, B C Packers, a 
déménagé ses activités aux Philip 
pines a la fin de 1970, tandis que 
celle du Nouveau-Brunswick est 
restee ouverte, en grande partie 
grace a des subventions et des pro 
teclions contre les importations 

Les importateurs et certains 
pays en développement ont tente 
d'obtenir une baisse des droits de 
douane canadiens sur le thon en 
boite mais les inquietudes sus 
ritees par I emploi et le développé

i J» ’

ment regional au Nouveau-Bruns 
vvick ont aide Star-Kist a contrer 
une modification des taux Apn-s 
le Japon, les principales sources 
du thon en boite importe sont la 
Thaïlande, les Philippines et Tai 
wan les importations cana 
diennes ont ete chiffrées a quel 
que 45,1 millions de dollars en 
1984

D'autres pays en développe 
ment (notamment le Ghana, la 
Cote d Ivoire et le Mexique) consti­
tuent d'importants fournisseurs 
de thon congele pour 1 industne 
canadienne de la conserve Ce thon 
non transforme entre au Can.ida 
en franchis»

m’■ 'J

Le scandale du thon avarie a ete un coup dur pour l'industrie canadienne de mise en baie de thon, de/a affaiblie par la concurrence internationale
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i\ms ET Sl'ECTACEIÜS
Troisième spectacle annuel de Rideau

La chanson québécoise se porte bien
1% <

> MONTREAL - Le troisieniL 
spectacle annuel de Rideau a 
donné la chance au public de s'in­
former sur l’état de santé de la 
chanson québécoise, plus particu­
lièrement sur les capacités de la 
releve d'assimiler le nouveau vo­
cabulaire du spectacle.

par Leonce GAUDREAULT

1
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Le duo Minus Zero

Un concert où interprètes 
sont comme célébrants

F.XSFMBIh VOCAL HLRyARD 
I.ABADIL - Direction: Bernard La­
badie. Solistes: Lyne L'ortin. so­
prano. et Jean-Lrançois Lapointe 
baryton. Concert de musique sa­
crée compose de la "Messe des 
Morts" en grégorien: des 
' Hymnes pour les funérailles de 
la reine Mary" de Purcell: du "Re­
quiem, op. 48" de Laure. A l'eglise 
des Sa mis-Mart yrs - Ca nadiens, 
hier.

f Qui aurait cru croire que la 
"Messe des Morts" en grégorien 
puisse un jour susciter un ton­
nerre d'applaudissements? C'est 
pourtant ce qui se produisait, 
hier, apres que les voix d'homme 
de l'Ensemble vocal Bernard La­
badie eurent interprété ces 
pages, avec lesquelles commen 
paient un concert tout entier 
compose de musique sacree re- 
liee a la mort.

Cette idee. a premiere vue cu­
rieuse, du choix d'un tel reper­
toire a cette epoque-ci de l annee

se comprenait mieux du fait que 
l'audition était dediee a la 
mémoire de Noel Vallerand. le di­
recteur-general de roSQ mort en 
juillet dernier

1. oeuvre principale au pro­
gramme était le "Requiem" de Ga­
briel Faure, présente ici dans une 
version ou l'orgue remplaçait l'or­
chestre. Ce qui enleve quelque 
peu de la coloration particulière 
de ces pages, mais qui n'a pas 
vraiment altéré une execution 
d'une devotion ne devant rien a la 
religiosité.

Avec aussi un nombre limite 
de choristes, ce qui rend plus dif­
ficile le fondu des timbres, la dif­
ferentiation des VOIX se faisant 
dans ce cas plus audible. Si cer­
tains passages laissaient transpa­
raître ce manque d'unite sonore, 
Bernard Labadie n'en a pas moins 
obtenu de ses interprètes une 
execution soignee, d'une belle 
fraîcheur de style et aux reliefs 
bien estompes

Dans les solos reserves aux so­
listes, Lyne Fortin a prete sa voix 
solide de soprano au "Pie Jesu", 
sans toutefois lui apporter une 
veritable intériorité; tandis que 
Jean-François Lapointe confir­
mait que nous avons en lui un ba­
ryton a surveiller de près

Pour en revenir au grégorien 
et a la "Messe des morts", sa 
presentation devait-elle seule­
ment rappeler la beaute simple 
dans le dépouillement de la musi­
que a laquelle se referait autre­
fois l'eglise catholique, cela aurait 
déjà ete beaucoup Fn plus. l'En­
semble vocal Berbard Labadie en 
a donne une lecture a la fois noble 
et émouvante.

I es VOIX de femmes se joigni­
rent ensuite aux voix d'hommes 
pour une lecture noble des 
Hvmnes pour les funérailles de 

la reine Marv" de Purcell.#
Marc SAMSON

Bien sur, le spectacle présente 
samedi soir au Spectrum devant 
une salle étonnamment bondee en 
ce soir de coupe Stanley n'avait pas 
la pretention d'egaler les moyens 
techniques des stars américaines II 
a toutefois démontré que de jeunes 
artistes pouvaient reveler davanta­
ge leurs talents au public si on leur 
en donnait les moyens techniques. 
Et offert une illustration de plus a 
ceux qui. tel Michel Rivard, luttent 
présentement contre cette idee pro­
pagée par certains médias voulant 
que la chanson québécoise soit 
morte.

D'ailleurs, Fauteur du célébré 
"Phoque en Alaska" agissait comme 
présentateur a ce spectacle et n'a 
pas manque de s'offrir quelques 
crus mots contre ces personnes

Baignant dans un decor très 
réussi, mettant en valeur la quin­
caillerie necessaire a la production 
de spectacles, notamment par ces 
colonnes de lumières suspendues 
au-dessus des artistes, les vedettes 
privilégiées de Rideau ont tous eu la 
chance de montrer leurs talents, 
fort varies. Les cameras de Spectel 
Video, produisant le spectacle pour 
diffusion future a Radio-Canada (24 
août), ajoutaient au fantastique de 
l'evenement meme si elles impo­
saient un éclairage un peu trop 
puissant de la scene et de la salle.

Tous les artistes ont démontré 
un très grand souci pour les arran­
gements musicaux. A des degres di­
vers qu'il serait par ailleurs trop 
long de préciser, ils ont revele un 
sens musical pousse et de bonne 
qualité d'execution, sur des arran­
gements fort élaborés

Mais chose etonnante pour un 
spectacle de chansons québécoise, 
on éprouvait passablement de diffi­
cultés a entendre les mots des 
chansons, sauf pour François 
I.eveillee, qui est d'ailleurs apprécié 
pour la beaute de ses textes. Ce qui 
pourrait indiquer une volonté de 
soigner davantage l'environnement 
musical.
Des talents

En plus de bonnes composions 
musicales, le jeune .Acadien Jac

Gautreau a démontré une belle as­
surance a occuper la scene.

.Micheline Scott, c'est par sa 
belle VOIX, de large registre, et par 
sa musicalité qu'elle aura plu. Sur 
certains passages, dans ses 
montées, elle faisait penser a Diane 
Dufresne, mais jamais trop pour 
que ce soit déplaisant. Elle était 
soutenue par d excellents musi­
ciens, s'exprimant sans doute dans 
les arrangements les plus beaux de 
tout le spectacle.

François I.eveillee, mieux connu 
a Quebec, a manifeste une bonne 
capacité d'adaptation au nouvel en 
vironnement musical, fort éloigné 
de ses debuts de chansonnier. La 
poesie de son écriture parait moins 
présente qu'auparavant. mais il a 
gagne en couleurs sonores

Fnfin Minus Zero, ce sont sans 
doute les artistes les plus "in" de 
( ette soiree de Rideau. Pas étonnant 
que Line et Charly aient fait des 
premieres parties de spectacles au 
Spectrum, tel que "Rough Trade".

Ce n'est pas encore très dense, mais 
cela a la qualité de bouger, comme a 
la tele. Leurs compositions, qu'ils 
qualifient de techno-rock, tiennent 
davantage du kaleideoscope, donc 
très visuelles, rythmées. C'est a 
suivre.

Le mouvement était d ailleurs 
une qualité commune a tous les ar­
tistes. On le doit sans doute en 
grande partie a la direction artisti­
que de Moufle, qui leur a servi de 
troisième oeil. Merveilleux oeil.

La chanson s'écrit maintenant 
avec des images, a commente 
Mouffe en cours de repetition. 
.Apres avoir passe une semaine a 
travailler avec eux, elle se dit elle 
aussi assurée que le problème de la 
chanson québécoise n'en est pas un 
de creation mais de diffusion. 
Confirmant d'ailleurs plusieurs ob­
servations faites en ce sens au col­
loque que le Reseau indépendant 
des diffuseurs d'evenements artis­
tiques unis (Rideau) tenait samedi 
dernier#

VH:.

Le jeune Acadien Jac Gautreau.
ce Mieil. Michel Porent
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BEING AT HOME WITH CLAUDE
30-31 mai/19h00-21h30 - 1er |uin/19h00-21h30

i' Jh- f ’

SPECTACLE VISUEL

N

ONTARIO, Toronto

LUCKY STRIKE
30-31 mai/22h00- 1er juin/22h00 - 2 juin/19h00

lucky strike

CANADA, St. John

WEDDING IN TEXAS
30-31 mai/22h00 - 1er iuin/22h00
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DE RENÉ DANIEL DÜBOIS, LAURÉAT DU PRIX 
DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL. impianthéImplanthéàtr*

SOUS FORME DE CHORÉGRAPHIE BALLET-JAZZ.
V)«ux-Port

UN ÉVÉNEMENT DE MUSIQUE, SATIRE ET FOLIES.
ConMTvatoIra

PREMIÈRE CANADIENNESUISSE, Genève

KRAZY KAT
mai/19h00 1er juin/19h00- 2-3-4 juin/13h3031

ONTARIO

WILD CHILD
2 ]uin/21h00 - 3 juin/19h00-21h00 - 4 juin/19h00-21h30

C'

ETATS-UNIS, San Francisco

INQUEST FOR FREDDY CHICKAN
3-4-5-6 juin/21 h30

OU théAtre-bande dessinée.
BIbHothèqu* OabrMI^-Roy

CRÉATION SPÉOALE POUR LA QUINZAINE 
UN CELEBRE COMIQUE OISPARAIT EN PLEBRE COMIQUE OISPARAIT EN PLEIN SPECTACLE... 
L'HUMOUR Y EST A LHONNEUR.

Institut c«nadl«n

UNE VALEUR DE 70$

Quinzaine Internationale du Théâtre
995. PLACE D'YOUVILLE. QUÉBEC

POUR INFORMATIONS
418-694-0206

En vente au Palais Montcalm jusqu'au 30 mal ShOO.

BILLETTERIES: Le Palais Montclam 670-9011
• Le Grand Théâtre 643-6131 • Colisée 647-1211
• Théâtre du Bois de Coulonge 692-3064
• Bibliothèque Gabrielle Roy 529-0924
• La Baie - Place Laurier 627-5959
• La Baie - Galeries de la Capitale 627-5922

En collaboration avec:
Le Soleil, Hydro- 
Québec, Le Devoir, 
Labatt, O'Keefe. du MAURiER
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Le Soleil. Rovnoid Lovoie

♦ Il est à prévoir que plusieurs 
interventions negatives seront 
faites lors de la demande de re­
nouvellement de la licence de 
Télé-Capitale a l'audience pu­
blique du CRTC a compter du 16 
juin a Quebec.

V I S I O \
par

Yves 
BERNIER

Télé-Capitale Ltee présentera sa demande de renouvelle­
ment de permis au CRTC aux audiences du 16 juin a 
Quebec.

Des commentaires 
négatifs attendent 
Télé-Capitale aux

du CRTC
la production locale n'était pas 
tellement bien étoffée et que le 
"gros show" du malin, CAFE 
SHOW, même avec Michel Jas­
min, n'a pas répondu avec des 
cotes d'écoute que l'on prévoyait 
beaucoup plus élevées.

JET SET s'est bien comporté, 
mais les émissions plus écoutées 
venaient bien sûr de la mai­
son-mère de TVA qu'est 
Telé-Métropole.
Opposition

Dans son mémoire soumis au 
CRTC, M. Pelletier donnera sa 
version des principaux é%’éne- 
ments qui ont marqué cette pre­
miere annee de Palhonic. Il y 
note les échecs répétés en ma­
tière de conception et de crea­
tion de programmation.

Il notera en particulier le 
"manque flagrant de respect de 
Pathonic envers les téléspecta­
teurs de Quebec et ses propres 
employés" et blâmera le CRTC 
d'avoir permis l'achat de 
Télé-Capitale Inc. par Pathonic, 
car "dans les faits, cet achat con­
tribue a affaiblir et à amoindrir 
le marche de la television a 
Ouehec".

Bien sur, il omet egalement 
beaucoup d'opinions qui lui sont 
très personnelles, mais il parle 
aussi du manque de créativité, 
de l'augmentation inacceptable 
de productions à contenu autre 
que canadien dans la categorie 
d'émissions consacrées au diver­
tissement. Finalement, il déplore 
la diminution passée "et future" 
du personnel syndiqué et con­
tractuel (comédiens, chanteurs, 
danseurs,etc.).

Un document qui sera peul-- 
etre imite par d'autres..

Chouinard 
a bien hâte

Andre Chouinard est très 
content de l'offre que lui a faite le 
réseau Quatre-Saisons, parce qu'il 
animera une émission réseau plutôt 
que régionale et dans le cadre des 
arts d'interprétation qu'il adore,

A CBVT, la nouvelle offre qu'on 
lui faisait pour l'automne était aus­
si alléchante, mais l'importance 
éventuelle de l'auditoire de Quatre- 
Saisons a fait penche la balance 
pour la nouvelle chaine,#

Parmi celles-ci, j'ai reçu celle 
de M. Daniel Pelletier, ex-recher- 
chisle de BONJOUR 7h,30 et de 
l.'HEURE DE l.A BONNE HU­
MEUR, consultant en communi­
cation pour la compagnie Rony 
Communications Inc. (François 
Reny), accompagnée de 27 noms 
sur une pétition qui devrait en 
compter un millier le 16 juin, 
dit-il, sous le titre "Maudit que 
je trouve ça platte a Tele-4".

On sait que dans sa demande 
envoyée au Conseil de la radio­
diffusion et des telecommunica­
tions canadiennes, Tele-Capitale 
Inc. demande de diminuer de 30 
a 21 heures sa promesse de reali­
sation d'émissions habdoma- 
daires "locales" sous garantie de 
meilleure qualité.

Par l'entremise du réseau Pa­
lhonic, on prévoit quand même 
une production plus nombreuse 
d'émissions produites soit a Que­
bec ou a Sherbrooke pour l'en­
semble des stations.
Régime Pathonic

On a maintenant vu la pre 
miere saison des nouveaux pa­
trons de Tele-Capitale, les emis­
sions régulières ayant pris fin 
vendredi dernier pour laire place 
a la programmation d ete, dont 
rien n'est prévu pour Québec si 
ce n'est les émissions de nouvel­
les. Si on fait le bilan de cette 
première annee, les téléspecta­
teurs québécois ont porté leur 
jugement en donnant des bonnes 
notes au bulletin de nouvelles I.E 
MONDE et au magazine de ser­
vices quotidien MIEUX VIVRE, 
anime par Isabelle I.apointe.'^

Pour le reste, il faut dire que
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Colloque des associations des études cinématographiques

Un événement qui a révélé la 
couleur universelle du cinéma
♦ "Le colloque de Quebec est im­
portant parce que si nous ne pou­
vons pas briser la barrière des 
langues, nous avons pu nous 
comprendre mieux à travers le 
langage universel du cinéma..."

par Louis-Guy Lemieux

Cette phrase de Mario Falset­
to. president de l'Association ca­
nadienne des eludes cinématogra­
phiques, se voulait un bilan du 
colloque des associations des 
etudes cinématographiques qui 
s'est tenu du 21 au 24 mai a l'uni- 
versile Laval.

De son coté, le professeur 
André Gaudreault, president de 
l'Association québécoise des 
études cinématographiques, tient 
a souligner la qualité de la centai­
ne de communications livrées par 
autant de professeurs, théoriciens 
ou praticiens du cinema qui se fait 
"a mare usque ad mare".

l a grande responsable du col­

loque 1986 des études cinémato­
graphiques, Denise Perusse, sou­
ligne pour sa part que " le cinema 
n'est pas qu'une industrie ", mais 
aussi une science humaine dont il 
faut apprendre a decoder les 
signes et les messages.

André Gaudreault, qui ne 
manque ni d'humour ni d'energie, 
a conclu en disant; "remercions 
les grandes marees de mai, cela 
nous a permis de garder dans nos 
salles nos invites de plusieurs uni­
versités canadiennes, de France et 
des Etats-Unis qui, autrement, au­
raient ete attires par les terrasses 
de la Grande-Allée et de la rue 
Cartier."
Warren, Baby, Gaudreault

On retiendra de ce colloque le 
passage fulgurant du cineaste-- 
poéle Pierre Perrault, les commu­
nications et analyses de l’oeuvre 
de Denys Arcand et l'insistance 
sur le cinema expérimental qui se 
fait ici et dans tout le Canada.

On se souviendra aussi de

l'hommage qu’a rendu le doyen de 
la faculté des Lettres, M. Rodrigue 
I.avoie, aux pionniers et profes­
seurs de la mmeure en cinema de 
Laval: François Baby, Paul Warren 
et Andre Gaudreault.

Ces trois amoureux du cmema 
sont tous d'accord pour dire la 
nécessité d'une véritable école de 
cinéma au Quebec qui formerait 
des faiseurs de films. Mais ils 
croient dur comme fer qu'il faut 
aussi des intellectuels qui décorti­
quent les messages de l'institu­
tion cinema. Pour eux, le cinéma, 
le bon, est un art total de l'expres­
sion humaine, parmi d'autres. 
Tous les participants a ce premier 
colloque conjoint canado-quebe- 
cois sont manifestement de cet 
avis.

L'an prochain, le colloque des 
associations des etudes cinémato­
graphiques aura lieu a l'universite 
Concordia, à Montreal, sous le 
thème: Society for Cinéma 
Studies.0

Le SoleiL Renf M Pierr*
La contribution de Paul War­
ren et de deux de ses coll­
ègues au programme de mi­
neure en cinéma a Laval a ete 
soulignée.

L’ADISQ à un nouveau tournant
♦ (PC) - L'ADISQ effectuera un 

changement de cap majeur au 
cours des prochains mois en s'en­
gageant davantage dans le déve­
loppement de l'industrie du dis­
que, du spectacle et de la vidéo. 
Jusqu'ici, l'organisme a principa­
lement porte son action du cote 
promotionnel par le biais de son 
gala annuel.

par Johanne ROY

L'Association du disque et de 
l’industrie du spectacle québécois 
lancera dans un premier temps une 
vaste campagne de recrutement vi­
sant à rassembler quelque 500 indi­
vidus du milieu.

Ce nouvel effectif vise a consti­
tuer une academie qui, à compter 
de 1987, participera a l’allribulion 
des trophées de l'ADlSQ.

Cette campagne battra son 
plein en juin, juillet et août et sera 
suivie vers le 15 septembre d'une 
large campagne de promotion dif­
fusée dans les médias de toutes les 
regions du Quebec.

Elle aura pour but de faire 
connaitre au public les nouvelles 
orientations de l’ADISQ et sa ferme 
intention d'avoir un rayonnement 
non seulement sur la métropole, 
mais sur l'ensemble du Québec.

C’est ce qu'a indiqué le direc­
teur général de l'organisme, M. 
Yvon Bergeron, joint à son bureau 
de Montreal.

"On sentait que du point de vue 
des producteurs et des artisans de 
l'industrie, les besoins n'étaient pas 
suffisamment véhiculés. C'est pour 
combler cette lacune que l'ADlSQ a 
voulu reorienter son action vers la 
représentation et la défense des 
intérêts des artisans du milieu", a- 
t-il fait valoir.

En ce moment, l'Association re­
groupe 68 entreprises qui oeuvrent 
essentiellement dans la production 
et la mise en marche du disque, du 
spectacle ou de la vidéo.

L’/\DISQ entend englober doré­
navant une nouvelle categorie de 
membres, individuels ceux-la. Ces 
personnes pourront soit être issues 
de ces mêmes entreprises soit évo­
luer dans le domaine de la distribu­
tion (disquaire, animateur de radio, 
etc.).

Selon la formule actuelle, les 
radiodiffuseurs, par exemple, sont 
exclus parce qu'ils n'appartiennent 
pas à la chaine de production. Pour­
tant, ils sont partie prenante dans 
cette industrie et seraient sans 
doute intéressés à participer à l'at­
tribution des Félix, a souligné M. 
Bergeron.

Les entreprises paient présen­
tement des cotisations annuelles de 
S300, alors que les membres indivi­
duels apporteront une contribution 
de S35, ceci avec des privileges et 
droits limités.
Action diversifiée

Cette nouvelle source de revenu 
permettra a l'ADlSQ de financer des 
ressources de représentation 
auprès des instances gouvernemen­
tales et de l’entreprise privée.

L'association développera en 
outre différents services, tarifés se­
lon leur nature, pour lesquels on a 
identifie un besoin certain.

"Il n'existe pas au Canada fran­
çais de banques de données mises à 
jour sur le nombre exact de disques 
francophones mis en marche chez 
nous, sur les ventes qui en décou­
lent, sur les auteurs, etc.

"Ces informations sont présen­
tement disponibles de façon frag­

mentaire, alors qu'un lieu unique 
pourrait fournir une information 
complète sur la réalité de la com­
mercialisation du disque, du specta­
cle et de la vidéo", a soutenu M. 
Bergeron.

L'ADlSQ veut également mettre 
en relief les problèmes de formation 
et de perfectionnement et songe a 
coordonner des ressources dans ces 
domaines de même que dans celui 
de la diffusion.

"L'exportation devient pour 
nous la clé de voûte du développe­
ment dans l'espace francophone et 
le marché du Canada anglais et des 
Etats-Unis, a affirmé M. Bergeron. 
Le bassin de la francophonie doit 
être atteint avec des outils profes­
sionnels et par un soutien financier 
adéquat. Cela n'existe pas en ce mo­
ment, bien qu'il y ait des tentatives 
par différentes maisons 
individuellemgnt."

Tout ceci devrait avoir un im­
pact positif sur l'industrie du dis­
que et sur la production de 
tournees (c’est là que les regions 
prennent toute leur importance) es- 
pere-l-il.

M. Bergeron a par ailleurs

précise que cette nouvelle 
orientation s'amorce en marge de la 
politique annoncée récemment par 
le gouvernement federal - un pro­
gramme quinquennal de $25 mil­
lions pour venir en aide à l'indus­
trie canadienne du disque et a la 
nouvelle industrie du video-clip - et 
"celle que l’on souhaite vouloir ob­
tenir du gouvernement du Quebec .

L’ADlSQ bénéficiera cette annee 
de subventions gouvernementales 
entre $50,000 et $60,000, dont 
$45,000 du ministère des Affaires 
culturelles pour la tenue de son 
septième gala annuel.

Incidemment, c'est dimanche le 
26 octobre que seront dévoilés les 
lauréats des Félix au Théâtre St-De­
nis, à Montréal. Le gala de l'ADlSQ 
ne pouvait être présenté a l'Expo- 
Théâtre, celui-ci ayant été vendu a 
l’anavision et amenage pour les fins 
do l'entreprise.

L'evenement gardera sensible­
ment la même formule celle annee, 
bien que quelques innovations, par­
ticulièrement au niveau de la 
releve, viendront souligner le nou­
veau visage de l’organisme, a indi­
qué le directeur.»
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Une pluie de millions 
sur Sylvester Stallone
♦ LQS ANGELES (AFP) - L'acteur américain Sylvester Stallone a 
annoncé qu'il avait signé avec la société United Artist un contrat 
de six ans portant sur 10 films, contrat qui pourrait faire de lui 
l'acteur le plus riche de l'histoire d'Hollywood.

Sylvester Stallone - dont le dernier film, "Cobra", vient de sortir 
aux Etats-Unis et devrait battre des records d'entrées - a précisé au 
cours d’une conférence de presse à Hollywood qu'il jouerait dans 
cinq de ces films, et en dirigerait cinq autres.

L'acteur n’a pas mentionné le montant de son contrat, mais on 
estime dans les milieux du cinéma qu'il aurait demandé 15 millions 
de dollars par film. Le héros des séries "Rocky" et "Rambo" est déjà 
l'acteur le mieux payé d'Hollywood, avec 12 millions de dollars par 
film.M
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La langue, obstacle à la diffusion théâtraie?
• Le langage du theatre consti­
tue-t-il vraiment un obstacle a la 
diffusion, au Quebec, de produc­
tions étrangères..? La performan­
ce réalisée lors de la prevente des 
billets pour la Quinzaine interna­
tionale du theatre de Quebec, par 
les realisations autres qu'amcri- 
caines et ne parlant pas français, 
pourrait du moins indiquer que 
les amateurs de theatre ne sont 
pas aussi doues pour la communi­
cation que les cinéphiles, les 
consommateurs de spectacles ou 
les mélomanes. Ou qu'ils sont 
plus méfiants devant un produit 
inconnu.

textes de Martine R -Corrivault

Aux dernieres nouvelles, les 
spectacles les plus populaires 
auprès du public qui s'est procure 
la carle-lhealre ou a acheté des 
billets a l'unite étaient, si l'on ex­
cepte la "Mademoiselle Julie" du 
Theatre royal de Stockholm, signee 
Bergman, et le phénomène espa­

gnol, déjà connu des spectateurs 
de la premiere Quinzaine, "Piel de 
loro " de la Cuadra de Seville, par­
lent le français ou viennent des 
ftats-Unis

la direction artistique de la 
Quinzaine, sensible a cette réalité 
d'un public peu habitue aux mani­
festations internationales poly­
glottes, a retenu des spectacles ou, 
pour la plupart, la communication 
visuelle prime. Mais avec les Ita­
liens de "I.uci di Boheme", les Isra­
éliens du "Procès" de Kafka que 
l'on présentera dans la langue du 
pays d'origine avec resumes a Ten- 
tree des salles, les Indous de la 
fomedie musicale "Gashiram Kot- 
walT' et, croyez-le ou non, les Ca­
nadiens anglophones sont moins 
recherches par le public.

L'autre solitude
Qui sont ces groupes venus de 

■'l'autre solitude" canadienne? Si 
certains sont moins connus, d'au­
tres ont déjà une feuille de route 
impressionnante. Ainsi, le "Lucky

Strike" de Hrant Alianak présenté 
par le Canadian Repertory Theatre 
circule depuis 1978 non seulement 
au Canada mais aussi aux Etats-U­
nis ou, des Tannee suivante, I a 
.Mamma présentait l'oeuvre a New 
York et le Kennedy Center, a Wash­
ington. Londres et Liverpool de­
vaient en 1981 faire la fêle a celle 
production qui raconte, avec des 
techniques cinématographiques 
adaptées au theatre, Thistoire d'un 
gangster réfugié dans un hangar 
d'Afrique du Nord, (Casablanca, au 
cinéma, ça vous dit quelque cho­
se?) avec une valise remplie d'ar­
gent qu'il ne pourra jamais utiliser 
parce qu'il a aussi une balle dans 
le ventre et a ete trahi par ses 
complices.

Autre production loronloise, 
"Jessica" de Linda Griffith dont 
c'est la troisième piece. De celte 
comedienne devenue auteur, les 
autres Canadiens connaissent le 
célébré "Maggie and Pierre" qui lui 
valut en 1980 les prix de la critique
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Le directeur artistique de la Quinzaine. Alexander Hausvater.

torontoise pour la meilleure piece 
et la meilleure interpretation d'un 
role principal En 1983, son "Q.D 
on Paradise" qu'on a vu lors de la 
premiere Quinzaine de Quebec, lui 
valait un autre prix de la meilleure 
piece. Son dernier texte, "Jessica", 
que le Passe Muraille vient de 
creer avec succès a Toronto, risque 
de lui valoir encore des hommages

I a piece s'inspire de "Half- 
breed ", l'autobiographie que la mi­
litante metis Maria Campbell pu­
bliait en 1973, Paul Thompson, du 
Passe Muraille, approchait Mme 
Campbell, a la fin de 1979, pour la 
convaincre de laisser porter des 
extraits de son livre a la scene.

Apres l'avoir rencontrée et 
avoir voyage avec elle dans son 
univers pendant trois semaines,
I inda Griffith réussissait a 
théâtraliser le projet qui fut d'a­
bord "essaye" a Saskatoon, avec 
.Mme Griffith dans le role de "Jes­
sica'. Puis, le texte est aile mûrir 
au fond d'un tiroir et l'auteur est 
partie travailler a New York avec 
la dramaturge américaine Caryl 
Churchill, au Public Theatre. C'est 
alors que "Jessica " refit surface 
dans une toute nouvelle approche, 
plus imaginaire, plus onirique.

Reecrite quatre fois au cours 
des deux dernieres années, la piece 
a finalement trouve sa forme finale 
l'automne dernier et repris Tal- 
fiche a Toronto pendant Thiver.

Des comédiens professionnels 
ayant des affinités amérindiennes

Quinzaine Internationale
^^\du Théâtre‘Québec^^'

Édition 1986
interpetent l'oeuvre sous la direc­
tion de Mme Griffith. Ainsi Moni­
que Mojica qui tient le role-titre 
est fille d'un indien Cuna-Rappa- 
hannock et d'une juive française 
nee a New York. Elle dirige le Na­
tive Performing Arts de Toronto 
depuis 1983 et travaille a la scene 
et a la television. Sa collègue Mak- 
ka Kleist est nee au Groenland ou 
elle a travaille cmq ans avec une 
troupe lheatrale professionnelle 
inuit de la-bas avant de venir a To­
ronto en 1983. Torn Jackson est de­
puis vingt ans dans le shovvbusi- 
ness des Prairies ou il est ne dans 
la Reserve de One Arrow, en 
Saskatchewan!
Les autres

Venue de Terre-Neuve ou elle 
travaille avec le célébré CODCO de 
St.John, Cathy Jones a écrit et 
interprété "Wedding in Texas" ou 
elle se transforme en differents 
personnages féminins allant de la 
torride chanteuse /'Vmanila Musca- 
ra de Sicile a Indiana Jones, une 
femme devenue gaie récemment. 
Ce spectacle musical reflete natu­
rellement l'humour particulier des 
gens de l'Est maritime canadien.

Enfin, a ne pas manquer chez 
les Canadiens, les célébrés marion­
nettes de Pelu Mirbt et Don Bou- 
zek, dans une vision moderne du 
monde des enfants ou trônent or­
dinateurs et video-rock, et s'inspi­
rant vaguement des histoires d'en­
fants sauvages Nous n'avons pas 
pu, a Quebec, découvrir le fameux 
"Wozzeck" qui a fait la réputation 
transamericaine de Kelix .Mirbl, 
mais voila enfin une occasion de se 
reprendre.

Enfin, mais parlant français 
grace au Theatre de la Commune 
de Quebec, le célébré "Blood Rela­
tives" de Sharon Pollock devenu 
"I lens de sang" dans la meilleure 
des productions lhealrales pro­
posées a Quebec celte saison, per­
mettra de completer une esquisse 
du theatre qui s'est fait au Canada 
depuis dix ans.

Dans un pays comme le notre, 
on n'a pas toujours les moyens de 
prendre Tavion pour découvrir ce 
qui se passe chez le voisin de la 
province d'a-cote. Un festival -ap- 
pelez-le comme vous voudrez- , ça 
sert aussi a se connaître 
soi-meme •

Un autre atelier est ajouté

Le Soléil Yvofi Monçroin

♦ Quatre des ateliers de travail 
organises en marge de la Quinzai­
ne internationale du theatre de 
Quebec sont complets, mais un 
nouveau a ete ajoute.

Il s'agit de deux rencontres zen 
sur le theme "theatre et arts mar­
tiaux", dirigées par le comedien 
Toshiro Suga, du Japon, Elles sont 
prevues pour les 5 et 6 juin, a 
14h00, a Tlmplanlheatre. les ate­
liers complets sont ceux de l'au­
teur Rene-Daniel Dubois, de Louis 
Spritzer, sur le souffle, de Pred 
Curchack sur le comique en solo et 
celui du groupe Nightletter. de San 
Francisco, sur son approche 
lheatrale.

De plus, il ne reste plus de 
places pour la conference de Bibi 
Andersson et celle de Raf Vallone, 
qui est prevue en français, est aus­
si presque complete au moment ou 
ces lignes sont écrites 
Retour de la carte-theàtre

Cote billets pour les spectacles 
les responsables de la Quinzaine

ont decide de ramener la carte- 
theàtre qui donne droit a cinq 
spectacles et une conference pour 
S55.00, selon les disponibilités des 
salles et des spectacles. (S'il ne 
restait plus de billets au prix 
prevu pour ce forfait (S 14) on dis­
tribuerait les places a S12 ou, si le 
client voulait obtenir mieux, des 
sieges a $16, s'il accepte d'ajouter 
S2 au montant de $55 du forfait 
initial.)

Tous ces billets devront cepen­
dant etre reclames avant 17h00, le 
30 mai

Spectacles populaires
On commence a ajouter des 

supplémentaires pour certains des 
spectacles au programme. Déjà 
deux representations de plus sont 
prevues pour la production signee 
Bergman de "Mademoiselle Julie", 
les jeudi et vendredi 12 et 13 juin, 
a 22hOO.
Visiteurs attendus

En plus des invites comme les

metteurs en scene qui dirigent des 
productions au programme et les 
comédiens qui ont accepte de 
présider la manifestation tels Raf 
Vallone, Philippe Noiret (que Ton 
attend toujours) et Bibi Andersson 
qui présidera le jury auquel on a 
demande d'attribuer des mentions 
honorifiques, de nombreuses per­
sonnalités étrangères sont an­
noncées a la Quinzaine

Du nombre, Helen Stewart de 
La Mamma de New York, Franco 
Quadri de la biennale de V'enise, 
Philippe Arnold du festival de Bal­
timore ou se déroulé celte annee le 
Festival du Theatre des Nations 
Michael Morris du Centre 
LC.A.(Institute of Contemporary 
ArtsI de londres, Bill Bushnell de 
l'Aclors Theatre de I os Angeles 
Hugo de Greef du festival de 
Bruxelles. Agnes Blolt. d'Espagne 
et .Maria Rankov de France qui 
s'occupent de tournees et Christo­
pher Hunt, du festival fpsico de 
.New York.#
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Le Centre international de séjour en collaboration avec le Club 
Aventure présente un diaporama commente sur l’un des plus 
mystérieux pays qui soient... la Chine.

LA BOITE À FILMS (1044. Se a\enue. U- 
moüou, 5Z4-3I44) Rrtour \tn le futur (3) 
t9h G Brazd (2) 2lhl5 G Prix d'entrée 
$3 .50 $2 âge d'or et moins de 11 ans pour 
chaque film

CANADIFN (Place tjuner. R5(i-9922) Top 
Gun (-) 19h 21hl0 G Prix den-rée $.5 50 
adultes, $S pour les 14 17 ans $2 SI enfants 
et âge d'or

CAN'ARDIfRF (Galenex (anardière, 6*1- 
»S75). Hannah et sex soeurs (2) Ihn 21 h 15 
Prix d'entrée $5 50, $4 75 14 17 ans $2 50 
moins de 14 ans $2 75 âge d or pour chaque 
film
CARTIER (1019 rue Cartier, 523-9340) Pou­
voir tntlme (4) 19h30 G L'effrontée (3)

t.a classification des f 1ms est établie par 
l'office des communications siiciales Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
ies cinémas de Québec et de la R se .Sud

Les chiffres réfèrent â la valeur artistique 
de loeuvre (1) chef d oeuvre (2) remarqua 
ble. (T) très bon. (4) bon. (5) mover, (fi) mé 
diocre. (7) minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

21hl.5 G Pnx d’entrée $3 75. $2 moins de 
14 ans et âge d'or Pour chaque film

CINEPLEX ODÉON (coin du Pont et bout 
Charesl, 529-9745) Dauphin; La foire aux 
malheurs (5) 19hl5. 21hl5 G Prix d'entrée 
$5 30 $4 75 14 17 ans. $2 75 âge d'or, $2 50 
moins de 14 ans pour chaque film

CLAP (2304 Chemin Sainle-Foy. 653-3730) 
Salle Répertoire Ginger et Fred (3) I3h 
21h30 G Agnès de Dteu (4) 15hl5, I9h30 
14 ans Revolution (3) 17hl5 G Prix d en­
trée $3 75 $2 pour les plus de .50 ans et les 
moins de 14 ans Salle FTtmeurs: LTusIoire 
officleUe (3) I2h30 14h4.5 I7h. 19hl.5. 21h30 
Prix d entrée du lun au jeu $3 75. $2 pour 
les ,50 ans et plus et les moins de 14 ans 
Ven au dim $5 50 $2 pour les plus de 50 
ans et les moins de 14 ans

GALERIES DE luâ CAPITALE (5401 des 
Galenes, 62S-2455) .Salle I: Conseil de famil­
le (-) Ihh45 21h 14 ans Salle 2; A.I.D5. 
trop leune pour mouru (-) 19h30. 21h30 14 
ans SaUe 3: Legend (-) 19h30. 21h30 14 ans 
Salle 4. Trots hommes et un couffm (4) 
19hl5. 21hl5 G Pnx d’entrée $5.50 $5 14- 
17 ans, $2 50 moins de 14 ans Pour chaque 
salle

LIDO (Lévis 637-0234). .Salle Lévis 1 Acadé­
mie de police no. 3 (6) version française 
19h30. 21h25 G Salle Ltchemin 2 lui foire 
aux malheurs (5) I9h30. 21h23 G, Pnx d'en 
trée $5 $3 50 étud . $2 moins de 13 ans et 
âge dor

MIDI-MINLIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2X28) Fantasmes très spéciaux (-) 13h30 
IfihlO lHh.50 21h3.5 Partou/e très spécule 
(-) I4h50 17h.35. 20hl5 Ih ans Pnx den 
trée $5 00

PAJUS (Ptace d Youville. 694-0891). SaUe I 
fne toyeuse partie (-) I3h30 16h40. 19h,50 
I,es fille» du tonnerre (-) en 3D 15h. IShlO 
2lh25 IS ans Salle 2: Cannonball 2 (6) 
12h45. IfihIO. 19h40 Académie de pobee. nu-

Pn^( d'entréu $.î 50: $t00 14 17 ans pour 
chaque salie

CINf-PARCS . L'ouver.ure des ciné-parcs se 
fait â 19h et la projection â la brunante Le 
prix d'entrée est de $5. gratuit pour les en­
fants BEAL'PORT (667-5362) Écran I; Aca­
démie de pobee no. 3 - Instructeur de choc 
(6) et Targets (4) G Ecran 2: Drôles d'es­
pions (4) et Signé Lassiter (5) G Ecran 3: 
Le» goonies (4) et Greystoke. la légende de 
Tarzan (3) G De la Colline (S31-0778). 
Ecran I: Mad Max - au-deU du dôme du 
tonnerre (4) et Grembns (4) 14 ans Ecran 2: 
Académie de pobee I (6) et Académie de 
pobee 2 (6) 14 ans

VIDEOTHÉATRE. Biblothéqje Gabr.elle- 
Roy. 3.50 rue .Saint Joseph est Auj I4h. 17h 
19h l>e» personnes âgé^ et les autres et I,e 
commerce de La vieilles.se. Entrée libre

La Galerie l’Ombelle, situee au 
1480 Provancher a Cap-Rouge 
présente les toiles recentes de 
Jeannine Atala.
méro 3 (6) 14h35. ISh. 21h.30 14 ans SaUe 
S: Rose bonbon (4) I3h30, 15h30. 17h25 
19h20 21h20 G Prix d'entrée $5 50. $3 âge 
d'or $2 50 moins de 14 ans pour chaque sal 
le

PLACE QtfBEC (525-4524). Salle I; 9 '» 
weeks (5) I9h 21h05 18 ans SaUe 2: Cobra 
(-) 19h')0 21hl5 14 ans (laissez pa.ssi-r non 
valide) Prix dentrée $5 50 $iOfl 14 17 ans 
pour chaque salle

SAIVTE-FOY (PUce Sainte-Foy, 656-0592) 
SaUe I: Poltergeist 2 (-) I2h40. I4h25. IfihIO. 
I7h55 I9h40 2lh30 14 ans Salle 2: Highlan­
der (5) v f I2h50. 14h50. 16h50 lSh55. 21h 
14 ans SaUe S. Dépannage en tout genre (-) 
13h 15h50 18h4.5 2lh35 Satisfaction sur
commande (-) 14h20. 17hl5. 20h05 18 ans

IMPI ANTHÉATRE, 2 rue Crémarie Est 
(angle Salaberrv) Réservation (418) 529- 
2183 Tous les soirs 20h30 lu trilogie des 
dragons, étape 2 créé et interprété par M.|. 
ne Bra.ssard. Lorraine Côté, Jean Casault. 
Richard Fréchette. Marie Gignac Robert Le­
page Yves Enc Maner et Mar c Michaud 
Mise en scène Robert Lepage Prix dentrée 
Mar au jeu $10. Pnx spéciaux pour les étu 
diants et les groupes Se termine mardi

Trois bacheliers en arts plasti­
ques de rUniversite Laval ex­
posent leurs oeuvres au 31e 
etage de l’edifice G. Ci-dessus, 
une oeuvre d’Helene Pelletier.

50e anniversaire 
de Duchesnay

MUSIQUE

ORCHESTRE SY.MPHOMQLE DE Ql EBE( 
en tournée, sous la direction de Simon 
Sireatfeild. Au programme airs d opéras et 
d'opérettes Soliste Yves Cantin Ce soir 
20h Eglise St-Ambroise. 277 rue Racine. Lii- 
retteville Billets $5

La station forestière est située au nord 
ouest de Québec en bordure du Lac Saint 
Joseph
Pour plus de renseignements 64l 806fi ou 
encore les naturalistes au numéro 875-2711 
postes 38 39

Du 26 au 20 mai
lOh â 16n30 Portes ouvertes sur Duchesna) 
-Centre d'éducation en conservation fores­
tière. Animation â l'intention des groupes 
scolaires
Aussi visites de la sc.ene du centre de for 
mation, de perfectionnement et de préven 
I on. de la station météorologique kiosque 
sur l'enseignement professionnel en foreste 
ne et sur la recherche forestière Promenade 
dans les sentiers forestiers
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Ijt Groupe d'Lntrtide de Sie-Foy rrehurrhp 
de** personnes bénévoles pi>ur des visites 
damit'4 tansp^irt et commissions Rens 

iriOl

L# Tenninus un organisme avant pour but 
de bnser l’isolement viciai du toxicomane 
recherche des bénévoles pour son service 
d’accompagnemenî Une format on est assu 
rée Rens 6hl 3501

AVIS DE RECHERCHE

La Cardrrié La Frirootuaé du Cégep Gar-
neau à l'occasion dr son dixiéme annisr-r 
sjirr désirr réunir tous ceux et celles qui 
1 ont fréquenté On demande aux gens 
concernés de téléphoner dans les plus bref, 
délais au numéro 687 3230

La Garderie communautaire -l.e» après-midi 
de Pénélope" organise une rencontre des 
anciens membres samed le 31 mai Rens 
68.3 1891

RaUiemetii de» Caron d’Amérique. Les S et 6 
juillet on fête le l.'iOe anniversaire de 1 am 
vée â Québec de Robert Caron 1er Caron 
en Amérique Le 5 juillet au Vk-ux Port de 
Québec sous la tente du Chapiteau Au pro 
gramme croisière messe â Ste-Anne de 
Beaupré cocktail, souper et soirée dansante 
Lé 6 juillet on se rend â l'aréna de St Jean 
Port Joli, rue Verreault pour une messe, un 
dîner champêtre et l'inauguration J un mo­
nument Tous ceux qui sont intéressés â 
participer doivent faire parvenir $t0 avant 
ie 15 juin â Les Familles Caron d Amén 
que. CP6700 billery GIT 2W2

Le Camp Mancal iTAaheato» Inc. fête cette 
année son 25iême anniversaire Ces fêtes au 
roni lieu les 1.3 14 et 15 juin au Camp 
Tous les anciens professeurs mu-iciens et 
utilisateurs qui ont pai-icipé au camp pen 
liant les 25 derniéirs années vint invités à 
une so.rfe des retrouvailles le 14 juin II en 
'■oûte $|5 par personne D autres activités

sont également au programme cocktail, 
inauguration des nouvelle» bâtusses. visite 
des lieux souper conférence et soirée dar 
sanie Pour information ou réservation 
(819) 879 4342

COURS DIVERS

A la Garderie du Village. 4471 rue .Saint Fé 
lix â Cap Rouge pour k-s enfants de 2 â 5 
ans Rens Carole Paré 658-44(18

CONFERENCES

Club Aventuré Centre International de Sé 
jour de Québec 19 rué Sainté Ul-sule En 
trée libre Ce soir 20h Sujet l.a Chine ou 
■ autre monde Diaporama suivi dune ren- 
contre avec Iexplorateur Robert Bérulé Fn 
trée libre

Atéber de peinture ou aquarelle par Arman 
de [.angelier, peintre aquarelliste Des ses 
sions auront lieu du 7 au II juin pour l'hui 
le et du 14 au 18 juin pour l'aquarelle Rens 
663 9145

Cour» de boule de criaUL Groupi- ésotérique 
et spirituel Rens 641 6461

Cour» bitensif de conversation anglaise du 
27 mai au 13 juillet Rens 6268907

De» coun de formation profesdonnelle sont 
offerts par la Commission Scolaire dos llets, 
au» jeunes sans emploi ou qui désierent 
améliorer leur situation socio professionnel­
le Rens Marcel FToulx (849 2851) pour le 
cours d ébénislene ou fabrication de meu 
ble» ou Louise Raymond (628 2612) pour les 
cours lie camisserie et de commis vendeur 
(se) L'inscription doit se faire avant le 6 
juin et on arrepte les femmes autan que 
le» hom.mes

Ln Symposium international sur t'ingémerte 
et les science» appliquée» à l'optique et l'op- 
lo-électronique organisée par .SPIF. en colla 
Ixiration avec le Conseil national de la re­
cherche du Canada. l'Lniversité Laval le 
Centre de recherche pour la défense â Val- 
Cartier et la Société Inter Port de Québec 
se tiendra du 2 au 6 juin à l'Hôtel Hilton 
international de Québec On v retrouvera de 
grands noms américains, européens et asiati­
ques du domaine Notons entre autres la 
présence de LS Leith (Université du Mi 
chigan). inventeur de l'holographie moderne 
PM Renizepis (Université dé California). 
VS Letokhov (Académie des sciences de 
l'U R S S ) etc Rens Michel Lefebvre 641 
8713 ou pour information scientifique Ma 
nanne Kugler 656 .1904

Le Centre International de Sé|nur 19 rue 
Me Ursule, présente ce soir 20h une expédi 
tion du Club Aventure Sujet la (bine ta 
projection sera suivie d une période de q jcs

lions et commentaires Lntrée libre On de 
mande cependant de réserver en appelant â 
694 0755
Association des fonctionnaires (Québec 
ouest). Dîner mensuel mercredi llhIO Hôtel 
Motel le Saint Laurent. 3135 chemin Saint 
Louis. Sillerv Réservation 871 0563. 653 
0548 ou 653 5426

Le Semaine de l'Education populaire auto­
nome organisée par les groupes de Québec 
du Regroupement des organismes volontai 
res d éducation populaire (OVEP) de la ré 
gion 03 présente tout au long de la semaine 
différentes activitées Ce soir 19h30 Le Co­
mité populaire .Saint Jean Baptiste présente 
un film relatant la lutte et la victoire des ré 
sidents de U rue Saint (vahnel Salnt-(<abri«l 
de force. Il sera suivi dune discussion Au 
local du ( omité 845 Des Zouasrs 
la Sociélé dTlude et de Conlérences. As 
semblée annuelle élections et remise des 
pnx d 1 concours littéraire Reine Makiuin 
au. Kl Mano,r Monlmorencv


